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TOPO a 20 ans.Araison de 10 numé-
ros par an depuis 1990, le mensuel créé
par le Centre régional d'information
jeunesse et l'Est Républicain est tou-
jours là pour participer à la mission
du CRIJ : “informer les jeunes sur tout
ce qui les concerne”. Depuis le numéro
1 de janvier 1990, il a évolué, notam-
ment dans la forme, passant de 16 pages
noir et blanc à 24 pages dont 16 en cou-

leurs. La maquette a plusieurs fois
changé, mais le numéro 199 avait encore
quelques points communs avec le
numéro 1 : donner de l'information
pratique, positive, utile, inciter les jeu-
nes à s'en emparer pour être actifs, par-
ler d'eux et des sujets qui les
préoccupent. Dans ce premier numéro,
on trouvait déjà des infos sur les métiers,
les formations, la culture, la santé, les

loisirs, toujours au coeur de TOPO
en 2010. Ce numéro 200e est l'occasion
de revenir sur des éléments qui ont mar-
qué ces 20 ans, à travers des passages
d’articles représentatifs d’une époque,
étonnants, toujours d’actualité ou à
l’inverse complètement obsolètes . Et
de révéler par l'intermédiaire d'une
“BD” de Christian Maucler comment
ce journal se fabrique mois après mois. 1990
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Cette année
là !

A Besançon, 1res rencontres inter-
nationales de théâtre universitaire.
Création de l'Orchestre universitaire
de Franche-Comté.
Création de Com'et fédération des
étudiants de Belfort et Montbéliard.

“La 2e édition du festival "le Ballon
- Territoires de Musique” devient
“les Eurockéennes”. Malgré une
tempête, le public peut admirer
Bashung et Santana entre autres.

Le CIJ de Haute-Saône est inauguré.
C'est la 4e structure IJ de portée dépar-
tementale après celles de Besançon,
Belfort et Lons-le-Saunier.

Créé en 1985, le Tour d'Europe des
jeunes change de nom pour deve-
nir Eurodyssée. Il offre aux jeunes
des expériences professionnelles dans
des régions d'Europe.

En France, adoption d'un plan pour
l'environnement, renforcement des
sanctions contre le racisme, création
d'un ministère de la Ville. 

Al'automne, un mouvement lycéen
obtient une rallonge de crédits en
faveur de l'hygiène et la sécurité dans
les lycées. Il donne naissance aux
conseils de la vie lycéenne et à la
présence de 5 élèves élus dans les
conseils d'administration .

La conduite accompagnée, disposi-
tif d’apprentissage à partir de 16 ans,
est mise en place.

Création du contrat emploi solida-
rité (CES), contrat de travail aidé,
pour favoriser l'insertion profession-
nelle des personnes sans emploi.

L'Organisation mondiale de la santé
supprime l'homosexualité de la liste
des maladies mentales.

Après plusieurs expériences, d'inter-
nets non publics, naissance d'Internet
sous sa forme actuelle (HTML, pro-
tocole HTTP). 

“L 'idée de créer TOPO est
née de ce constat formulé
dans une enquête natio-

nale sur les jeunes et les moyens d'in-
formation : les 15-25 ans sont gros
consommateurs d'audiovisuel, mais
ils préfèrent l'écrit, pour tout ce qui
touche à la vie pratique, aux métiers,
à l'enseignement, aux loisirs.
Pourquoi ? Parce que le message
écrit est moins fugitif, plus facile à
mémoriser, à conserver. On le lit
où l'on veut, quand on veut. On peut
le faire lire par d'autres autour de soi,
le commenter à loisirs. Bref : ce bon
vieux Gütenberg n'est pas mort”.
(TOPO n°1, janvier 1990).

“Une nouvelle glisse : le ski de fond.
Fini le geste auguste de l'alternatif,

prisonnier de ses deux rails :
aujourd'hui, le patinage c'est le ski
défonce, le plaisir retrouvé de la glisse,
de la vitesse. Les vainqueurs de la
Transjurassienne ont
gagné ainsi une demi-
heure sur 3 h 30 de
course !” (n°1)

“Ciné carte jeune : 24 F (= 3,66 euros)
la place de cinéma, tous les jours,
même le week-end” (n°1)

“Tout beau tout neuf, le lycée poly-
valent d'Héricourt est adapté à une
formation particulière et unique en
Franche-Comté : génie thermique et
climatique” (n°1)

“En France, le billet de train Bige est

réservé aux scolaires et étudiants
de moins de 26 ans. Réduction nette
et immédiate de 25 %. Exemples :
Besançon-Paris aller-retour, 294 F
(45 euros). Besançon-Dijon AR,
92 F (14 euros)” (n°2, février 1990).

“En 45 ans, la nature a été plus agres-
sée que pendant les siècles précé-
dents, pendant toute la durée de
l'humanité, c'est-à-dire 2 millions
d'années (…). Actuellement, notre
comportement est une sorte de sui-
cide collectif. Par imbécillité, par
vanité, par souci de faire des profits.
C'est le profit qui conduit à la des-
truction de l'humanité et le profit joue
sur la vanité de l'homme”. (Haroun
Tazieff, n°3, mars 1990).

“Sur un film, il y a 20 % de gens qui
travaillent et 80 % qui regardent…
80 % de vent … et ceci est accepté
depuis 70 ans. J'arrive à mon cen-
tième film et je fatigue de cela”
(Charles Koubesserian, maquilleur
de Jean-Paul Belmondo, n°5, mai
1990).

“Nous les jeunes, nous cherchons
seulement à nous faire une place au
soleil. Nous voudrions simplement
avoir notre part de fric, de nature, de
temps libre, de boulot sympa et de
copains (...). On ne demande pas la
lune, dans ce monde sauvage du tra-
vail, mais juste notre petite part de
droit au bonheur” (Catherine
Witkowski, étudiante, n°6, juin 1990)

“L'URSS et la mosaïque de ses peu-
ples vous intéressent ? L'association

Experiment propose à 20 jeunes de
partager la vie quotidienne d'une
famille soviétique” (n°6)

“Etymologiquement, le mot sport
signifie : le bonheur d'avoir un corps.
Mais où est le bonheur quand on
assiste aux JO de Séoul à la grande
messe du nationalisme, du fric et du
dopage ?” (Albert Jacquard, n°6)

“Le racisme est la marque du man-

que de confiance en soi. De la peur
de l'autre parce qu'il est différent. On
préfère l'éliminer ou le renvoyer chez
lui, c'est plus commode. C'est absurde
car si les différences raciales exis-
tent, elles sont assez relatives. Je ne
ressemble pas vraiment à un
Sénégalais, mais je ne suis pas fait
non plus comme un Jurassien. Et
même mon frère ne me ressemble
pas. Je suis un exemplaire unique
et nous le sommes tous…” (Albert
Jacquard, n°6).

“Nous ne sommes qu'au début des
années sida. Parce qu'elle est relati-
vement récente, l'épidémie n'a pas
frappé au maximum de sa force.
Selon l'OMS, elle prend des propor-
tions alarmantes, catastrophiques.
(…) Que faire ? Rendre possible l'ins-
tauration d'un climat de tolérance.
Prendre le temps d'en parler. Sait-on
que l'on peut partager sans risque
la vie quotidienne d'une personne
séropositive ? S'informer. En l'ab-
sence de vaccin, la prévention par
l'information et le témoignage est
essentielle". (n°9, novembre 90).

Les offres d'emploi dans l'informa-
tique ont doublé en 7 ans passant
d'environ 13500 en 1982 à 25000 en
1989. (n°9, novembre 1990).

Le traitement d'un fonctionnaire en
début de carrière en 1990 (en brut
annuel) : de 64 456 F (environ 9664
euros) pour un adjoint administra-
tif catégorie C à 96401 F (14 453
euros) pour un attaché catégorie A.
(n°10, décembre 90).

“Du sport il prend
certains instruments
(carton rouge, pati-

noire, arbitre, coach), du théâtre
d'autres accessoires. Ce jeu de libre
expression vient d'outre-Atlantique,
de nos amis québécois. Et comme
toute discipline, les matches d'im-
provisation théâtrale obéissent à cer-
taines règles “. (n°10).

“Ce bon vieux Gütenberg n’est pas mort”

Une du n°1, janvier 1990. Une idée lancée par Philippe Renahy
(directeur du CRIJ), Serge Golder (directeur régional de l’Est
Républicain) et Gérard Colin (directeur général de l’Est
Républicain).
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Cette année
là !

Al'initiative de Jeunesse et Sports,
une filière professionnelle du sport
est mise en place à travers la créa-
tion de "Profession sport" dans 14
départements dont le Doubs et le
Territoire de Belfort.

Lancement d'un ambitieux pro-
gramme de restauration de la Saline
royale d'Arc-et-Senans sous l'égide
du Conseil général du Doubs :
remise en état, aménagements inté-
rieurs, ouverture d'un musée, dans
l'optique d'assurer une animation
permanente du site.

En septembre, inauguration du
Bureau d'information jeunesse de
Montbéliard.

En octobre, ouverture du premier
PIJ (Point information jeunesse)
de Franche-Comté, celui de Poligny.

Le décret de loi du 19 février 1991
qui définit les droits et devoirs des
lycéens, permet la création, au sein
de l'établissement, d'associations
type loi 1901 et garantit leur droit
à l'expression à certaines condi-
tions.

Exo-jeune, mesure pour favoriser
l'embauche des jeunes de 18 à 25
ans sortis du système scolaire sans
diplôme, en exonérant les entre-
prises des cotisations de sécurité
sociale.

La loi Evin interdit le tabac dans
les lieux de travail à usage col-
lectif et dans les lieux collectifs de
transport

En France, affaire du “sang conta-
miné”

1re guerre du Golfe

Quelques prix moyens :
Journal quotidien, 5,5 F (environ
84 centimes d'euro)
Le kilo de pain, 10,55 F (1,60 euro)
Le timbre tarif normal, 2,50 F (0,38
centimes d'euro)
La baguette, 3,14 F (0,48 cents)
La place de cinéma, 31,50 F (4,80
euros)
Smic horaire brut : 29,91 F (4,56
euros)

“E n  6 ans, de 1983 à 1989,
le taux de scolarisation
des 18-21 ans a pro-

gressé d'environ 15 points. Le rythme
de progression continue de croître
et dépasse maintenant 3 points par
an. En 4 ans, le taux d'accès en
seconde vient de gagner 10 points,
de 40 % en 1984 à 50 % en 1988”.
(n°11, janvier 91).

“Les calendriers d'entrée dans la vie
professionnelle se sont trouvés repor-
tés. En 1954, 30 % des garçons étaient
déjà actifs à 14 ans et 59 % à 16 ans,
80 % à 18 ans. En 1987, on ne comp-
tait évidemment plus de garçons
actifs à 14 ans ; à 16 ans, il n'y en
n'a que 1 % et à 18 ans, 27 %”. (n°11).

“Si les conséquences de la circula-
tion routière sont connues depuis
une vingtaine d'années, l'idée qu'il
existe des relations entre consom-
mation d'énergie, situation écono-
mique et qualité de l'environnement
fait peu à peu son chemin dans l'es-
prit des décideurs politiques et du
grand public”. (n°11).

“Les tarifs de billets SNCF jusque-
là calculés à partir d'un prix de base
kilométrique se dirigent vers une
extrême diversité. La vitesse et les
périodes de
g r a n d e
affluence se
payent de
plus en plus
cher. “La tarification de trains est
de plus en plus calquée sur leur fré-
quentation. D'autres services publics
comme les télécoms ou EDF met-
tent en pratique le même principe”
ont précisé les responsables régio-
naux de la SNCF. (n°11)

“La SNCF envisage fortement d'ajou-
ter cette année un TGV supplémen-
taire reliant directement Besançon
à Paris. Cela évitera un changement
à Dijon”. (n°11)

“L'enseignement est
devenu un véritable
métier d'avenir. Chaque
année, l'Education natio-
nale offre de plus en plus
de postes. En 1989, c'était
6300 postes d'instituteurs.
En 1990, ce sera plus de
28600 postes de profes-
seurs. Une progression
énorme. Et pourtant, cha-
que année encore, il faut

faire appel à des maîtres auxiliaires,
des vacataires, des contractuels, des
retraités”. (n°11)

“Depuis 1987, le secrétariat d'Etat
chargé de la Jeunesse et des Sports
a mis en place une action de soutien
aux projets innovants des 18-25 ans
: le Défi-jeunes. Relayé par les direc-
tions régionales et départementales
de Jeunesse et Sports, ce groupe-
ment national, premier dispositif
français pour l'aide à l'initiative des
jeunes, réussit à soutenir plus de 400
projets par an”. (n°12, février 91)

“En moyenne, les enfants regardent
la télé 2 h 40 les jours de classe et
5 h les jours libres. L'influence du
temps passé devant la télévision
amène chez l'enfant "une augmen-
tation du grignotage, une incitation
à consommer les produits objets
de publicité, une diminution de l'ali-
mentation normale aux heures des
repas, une augmentation de la
connaissance de produit peu utile à
une ration équilibrée”. Telles sont
les principales conséquences de la
publicité télévisée auprès des enfants
d'après une étude de quatre profes-
seurs de médecine de Nancy (…).
(n°13, mars 91)

“Huit ans après sa création, Radio-
sud, à Besançon, demeure le ren-
dez-vous des initiatives originales
et, surtout, le seul véritable mode
d'expression de tous ces gens arri-
vés ici par hasard, ou par nécessité,
et dont le cœur est resté sur les riva-
ges de la Méditerranée. C'est une
radio de pays, au pluriel, et avec l'ac-
cent qu'on attrape en naissant du côté
d'Alger, de Lisbonne ou d'Ankara”.
(n°13).

“Entre la menace de l'effet de serre
et le risque nucléaire, les énergies

renouvelables suscitent, en ce début
des années 90, un intérêt nouveau”.
(n°14, avril 91)

En matière d'environnement, “il serait
bénéfique de rétablir la marche pour
les petits trajets, préférer les trans-
ports en commun ou tout simple-
ment parier sur le vélo et inciter les
pouvoirs publics à l'aménagement
de pistes cyclables sur nos com-
munes”. (n°15, mai 91)

“L'agrobiologiste est celui qui ambi-
tionne de gérer la vie des sols, des
plantes, des animaux et des hom-
mes en évaluant les conséquences
de son geste. Il s'agit d'une forme
d'agriculture nouvelle, reposant sur
des bases scientifiques et une capa-
cité à produire en quantité suffisante
des aliments équilibrés tout en pré-
servant la santé des terres et des
consommateurs pour les générations
à venir”. (n°15)

“Asignaler un petit marché aux pro-
duits biologiques sur la place cen-
trale de Poligny les 1ers et 3es samedis
de chaque mois”. (n°15)

“On a constaté que le tabagisme pas-
sif augmente le risque de cancer
du poumon de l'ordre de 30 % et
probablement des maladies cardio-
vasculaires chez les non fumeurs qui
sont exposés à la fumée pendant
de nombreuses années dans les lieux
publics ou chez eux. Un non fumeur
sur un lieu de travail enfumé inhale
chaque jour l'équivalent de 2 à 3
cigarettes sans filtres”. (n°15)

“Cet intérêt croissant pour le VTT
nécessite d'organiser rapidement ce
loisir en proposant des circuits bali-
sés de qualité”. (n°15)

“Autant pour le public que pour la
justice, la conduite en état d'ébriété
figure désormais au tableau des infra-
ctions graves et équivaut à une action
volontaire”. (n°18, octobre 91).

“Les lycéens font l'apprentissage de
la démocratie. Les conseils de délé-
gués élèves mis en place dans l'ef-
fervescence du plan d'urgence pour
les lycées en témoigne. (…) Le délé-
gué lycéen est aujourd'hui un média-
teur, un responsable, un élu”. (n°19,
novembre 91).

Cet intérêt croissant pour le VTT nécessite

d’organiser ce loisir

Une du n°15. Le souci environnemental prend une
ampleur grandissante au fil des années 90.
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“D ans les centres de
vacances, un anima-
teur perçoit de 1845 à

2163 F net par mois (281 à 330 euros),
un directeur de 2705 à 4508 F net
par mois (412 à 687 euros)” (n°21,
février 92).

“L'Université lance “Tout l'U”, son
journal interne. Un double objectif :
renforcer les liens entre les quelque
20000 personnes de la communauté
universitaire, établir une passerelle
entre les différentes composantes
réparties sur l'ensemble de la région.
“Tout l'U” paraîtra le 15 de chaque
mois, d'octobre à juin”. (n°21)

“Une première nationale : la Haute-
Saône câblée. Parti de cette consta-
tation : “la télévision par câble ne
doit pas rester le privilège des gran-
des métropoles”, le département
de la Haute-Saône offre à ses habi-
tants la possibilité de recevoir 19
chaînes de télévision”. (n°21).

“Le professeur des écoles perçoit en
début de carrière un salaire brut men-

suel de 9487 F (soit 1446 euros) et
culmine en fin d'exercice à 15 893
F (2423 euros)” (n°23, avril 92).

“Les 15-24 ans étudient plus long-
temps : 58 % d'entre eux sont sco-
larisés contre 46 % en 1982”. (n°23).

“La future monnaie européenne, l'écu,
a une valeur de 6,9530 F” (n°23)

“La liberté de la presse leur étant
désormais acquise, les lycéens ont
pris la parole à travers la réalisation
et la rédaction de journaux”.  (n°24,
mai 1992)

“Jean-Luc Lagarce, un créateur nou-
velle vague. Après 10 années d'exis-
tence, le théâtre (bisontin) de la
Roulotte, restant toutefois très atta-
ché à la ville de Besançon, conforte
et confirme son talent sur les scènes
parisiennes. Après la tournée “Histoire
d'amour”, Lagarce travaillera à la
création de son nouveau spectacle
“les Solitaires intempestifs”en copro-
duction avec le théâtre Granit”. (n°24).

“Les classes prépa de
Franche-Comté obtien-
nent de bons voire de très
bons résultats aux
concours des grandes éco-
les. [On note entre autres]
la 3e position nationale
du lycée Victor Hugo de
Besançon au concours
polytechnique avec 9 clas-
sés et 4 admis, la 1re place
pour le lycée Viette de
Montbéliard au concours Arts et
Métiers option TA, la 4e position du
lycée Victor Hugo à l'Ecole normale
supérieure de Lyon option maths”.
(n°24)

“Bien qu'aucun publicité n'aie été
faite, les citoyens français peuvent
depuis 1989 ouvrir un compte en
Ecus auprès de leur banque”. (n°24)

“Plus de 80 % des Français affir-
ment qu'ils veulent modifier leur

comportement vis à vis des déchets.
Ainsi, ils sont 9 sur 10 à être prêts
à déposer leurs bouteilles de verre
dans un container, un peu plus de 8
sur 10 à être d'accord pour trier leurs
détritus recyclables”. (n°25, juin 92).

“Même s'il vient d'être raccourci,
le service national reste obligatoire
pour tous les garçons de nationalité
française… Les filles y ont droit seu-
lement si elles sont volontaires et si
leur candidature est retenue” (n°26,
juillet 92).

“Ils ont déclenché l'hiver passé un
mini-scandale avec leur création
“l'Avion”. (…) Hervée Delafond et
Jacques Livchine, qui sont entrés en
fonction dans la région comme direc-
teurs du Centre d'art et de plaisan-
terie de Montbéliard, présentent trois
autres créations : “le Mariage” au
festival Idéklic, “les Grooms” et
“la 2 CV” à Porrentruy”. (n°26)

“Une nouvelle mesure jeune est née :
le contrat d'orientation. Tous les jeu-
nes de 16 à 22 ans, sans diplôme pro-
fessionnel ou technologique et non
titulaires du bac pourront au sein
d'une entreprise d'accueil décou-
vrir un métier, s'y préparer, tout en
bénéficiant d'un véritable contrat de
travail de 3 à 6 mois”. (n°27, octo-
bre 92).

“Le 17 octobre aura lieu à Montbéliard
une manifestation sans précédent :
le lancement du “Vaisseau
d'Archipel”, le plus grand cadran
solaire du monde. Cette sculpture de
40 m de haut et 10 m de large est
édifiée sur le site du "Près la Rose”.
(n°27).

“Pour moi, la voie de l'Europe est
celle d'un double sentiment natio-
nal, celui qui nous lie à nos nations

plus ou moins vieillies mais qui répon-
dent toujours à nos besoins les plus
profonds et celui qui doit naître et
cohabiter en nous d'un attachement
également passionné - et sans contra-
diction - à la patrie européenne. Puis-
je ajouter que ce sentiment national
européen ne doit pas être un natio-
nalisme fermé et exclusif mais res-
ter ouvert sur le reste de l'humanité,
qui est et doit être le troisième cer-
cle affectif de notre sentiment d'ap-
partenance et de solidarité. (…) On
dit que nous vivons la fin des idéo-
logies. L'Europe n'est pas une idéo-
logie mais un idéal et d'idéal nous
avons plus que jamais besoin”.
(Jacques Le Goff, n°29, décem-
bre 92).

“Dans le grand marché unique,
les consommateurs pourront choi-
sir plus facilement les appareils
électroménagers ayant le meilleur
rendement. L'étiquetage de ces
appareils devra en effet indiquer
leur consommation en énergie”.
(n°29).

“Montbéliard se prépare à renouer
pour la 6e fois avec la tradition
des Noëls alémaniques d'antan”,
à travers les Lumières de Noël.
(n°29).

Cette année
là !

Doublé franc-comtois aux Jeux olym-
piques d'Albertville en combiné nor-
dique : Fabrice Guy, également
vainqueur de la coupe du monde, rem-
porte la médaille d'or, Sylvain
Guillaume l'argent.

Création du permis à points (d'abord
à 6 points puis 12).

Le service militaire est raccourci à 10
mois

Création des communautés de com-
munes

L'allocation logement de la Caf est
ouverte aux étudiants et jeunes sans
activité.

Apparition de la carte bancaire à puce

Antenne 2 devient France 2 et FR3
France 3.

Les Restos du coeur sont reconnus
d’utilité publique par le Conseil d’Etat

Référendum sur le traité de Maastricht.
51 % de voix pour.

En Angleterre a lieu le premier fes-
tival techno gratuit organisé de manière
clandestine. La "rave party" est née.

L'achèvement d'un programme com-
mencé en 1987, notamment financé
par l'Union européenne, donne nais-
sance à la norme ISO MPEG audio.
Autrement dit, le codage mp3 est né.
La première chanson à passer le test
est Tom's diner de Suzanne Vega en
raison de sa simplicité. La suite devait
être beaucoup moins simple puisque
ce type de codage couplé à Internet
a abouti aux possibilités de téléchar-
gement que l'on connaît aujourd'hui.

Le sommet planète Terre réunit 150
Etats à Rio en juin. Il en résulte des
textes liant les notions d'environne-
ment et de développement et impli-
quant des changements en termes de
relations et de solidarité Nord-Sud,
la possibilité de signer des Pactes 21,
actions locales ayant un impact sur
le développement planétaire et la
notion d'Agenda 21, pour mettre en
pratique les recommandations du
Sommet.

Guerre de Bosnie entre ex-Etats
yougoslaves
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L’écu, future monnaie européenne 

a une valeur de 6,9530 F.

Une du n°27. Permis, sécurité routière, un sujet récur-
rent de TOPO au cours de ces 20 ans, tant il est préoc-
cupant pour la jeunesse.
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TOPO devient supplément de l'Est
Républicain encarté dans toutes
les éditions franc-comtoises et
passe à un tirage de 150 000 exem-
plaires.

Premier portrait de jeunes en
Franche-Comté dans TOPO en

septembre : celui de Philippe
Bruniaux qui, avec 3 amis, a obtenu
un Défi-jeunes pour réaliser un
guide sur Arbois. Depuis, plus de
160 ont suivi.

Création du Bapaat (Brevet d'ap-
titude professionnelle d'assistant
animateur technicien de la jeu-
nesse et des sports), qualifica-
tion de niveau V permettant

d'encadrer des activités physi-
que et sportives ou socio-cultu-
relles.
Enfin une patinoire digne de ce
nom pour Besançon, avec l'ou-
verture du site municipal Lafayette.

Réveillon des boulons à
Montbéliard. Depuis, tous les 2
ans, un réveillon du même type
basé sur des spectacles vivants

dans la rue est organisé ("Cité
rêvée" en 2009).

Arrivée sur le marché français du
téléphone cellulaire ou portable.
Même si la première norme de
téléphonie mobile existe depuis
1976, le milieu des années 90 mar-
que le début de l'explosion du
tmarché. En 1994, il y a 280 000
téléphones portables en France,

en 2008, plus de 58 millions.

"Mortal kombat", jeu vidéo agres-
sif primaire se vend à plus de 6
millions d'exemplaires.

Le traité de Maastricht entre en
vigueur. La Communauté euro-
péenne devient Union européenne

Cette
année là !

COORDONNÉES DU RÉSEAU INFORMATION JEUNESSE DE FRANCHE-COMTÉ
 Crij, Centre régional d’information jeunesse, 27 rue de la République, 25000 Besançon, 03 81 21 16 16      Cij, Info jeunesse Jura,
17 place Perraud, 39000 Lons-le-Saunier, 03 84 87 02 55      Cij, Centre information jeunesse, 38 rue Paul Morel, 70000 Vesoul,
03 84 97 00 90     Bij, Belfort information jeunesse, 3 rue Jules Vallès, 90000 Belfort, 03 84 90 11 11      Bij, Bureau information
jeunesse, 2 avenue des Alliés, BP95287, 25025 Montbéliard cedex, 03 81 99 24 15           www.jeunes-fc.com

“L e Centre information
jeunesse de Franche-
Comté fête ses 10 ans.

Afin de renseigner au mieux les
jeunes francs-comtois, le réseau
information jeunesse s'enrichit
de 13 nouveaux lieux d'accueil”
(n°30, janvier 93).

“En 1992, Jeunesse
et Sports a attribué
220 000 F (environ
33 500 euros) aux 15
lauréats “Défi-jeunes”
de Franche-Comté”.
(n°30).

“Le programme Paque mis en
place à l'initiative du ministère
du Travail, de l'emploi et de la
Formation professionnelle est né
d'un constat : beaucoup de jeu-
nes en situation d'échec scolaire
ne parviennent pas à accéder à
un emploi ou à entreprendre une
formation qualifiante”. (n°31,
février 93).

“Le contrat d'orientation doit
permettre à des jeunes non qua-
lifiés rencontrant des difficultés
particulières d'accès à l'emploi
de s'insérer dans la vie profes-

sionnelle”. (n°32,
mars 93).

“Le taux d'alcoolémie
est à son maximum
1 h après l'absorption.
Dans tous les cas et
quoi que l'on fasse,
il diminue de 0,10 g
par heure (en

moyenne)”. (n°35, juin 93).

“Après Durango (Etats-Unis) en
90, Il Ciocco (Italie) en 91 et
Bromont (Canada) en 92, les 4es
championnats du monde de VTT
se dérouleront en France, à méta-
bief, du 13 au 19 septembre”.
(n°36, juillet 93).

“Une machine à écrire en accès
libre est à votre disposition pour
taper vos différents documents
dans de nombreux relais
Information jeunesse”. (n°37,
septembre 93).

“Les Infidèles, la bande des qua-
tre de Lons-le-Saunier, ont réussi,
en une petite décennie, à se faire
un nom sur la scène rock fran-
çaise”. (n°37).

“Dans l'apprentissage, on ren-
contre des jeunes qui ont des
“histoires de vie” quelquefois
sinueuses, qui ont mis du temps

à mûrir, qui n'étaient pas tous de
“bons élèves”. Ils réussissent
parce que leur intelligence s'est
révélée au contact des situations
réelles, concrètes, qu'ils ont ren-
contrées dans l'entreprise. Ils
réussissent parce que leur moti-
vation à l'étude s'est éveillée
au contact des professionnels
qu'ils ont côtoyés dans le travail.
(…). Aujourd'hui, depuis la loi
1987, l'apprentissage n'est plus
réservé à certains métiers manuels
ou artisanaux. Il permet de pré-
parer tous les diplômes profes-
sionnels, du CAP à l'ingénieur.
Il n'est donc pas une sous-for-
mation, il est une vie différente,
complémentaire de l'école pour

la qualification”.
(n°39, décembre
93).

“Jouer à la gué-
guerre en arro-

sant ses adversaires de peinture,
c'est possible avec le paint ball.
Un nouveau jeu déjà très en
vogue. Rambo s'abstenir”. (n°39).

“Les sectes fleurissent toujours.
En France, plus de 400 000 per-
sonnes sont concernées. C'est
surtout l'argent des disciples qui
est le bienvenu”. (n°40, décem-
bre 93).

“Les sectes présentes en Franche-
Comté : les Mahikari, la
Méditation transcendantale, la
Scientologie, la Soka Gakkai, le
centre ECK ou Energo chromo-
kinèse, la Mission évangélique,

le Patriarche, Ram Chandra mis-
sion, les Témoins de Jéhovah,
la Nouvelle acropole”. (n°40).

“43 % de licenciés en plus en 2
ans : la Franche-Comté frap-

pée par la basketmania ! Raison
de ce succès : les exploits très
médiatiques de la “dream team”
américaine aux JO de Barcelone
en 1992”. (n°40).

1993
Une machine à écrire est à votre disposition

dans de nombreux relais information jeunesse

Une du n°40. Premier dossier de TOPO consacré
aux sectes. Le numéro fait un tabac, épuisé en quel-
ques jours.
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“N ouveau, le contrat
d'insertion profession-
nelle remplace le

contrat d'adaptation et le contrat
d'orientation à partir du 1er juil-
let 1994”. (n°42, février 1994).

“L'association française de tatouage
a pour objectif de promouvoir la
profession de dermaplasticien et
de diffuser l'information sur le
tatouage. Pour cela, elle demande
à chacun de ses membres d'affi-
cher statut et code déontologique
sur leur lieu de travail”. Parmi
les principes : ne pas tatouer un
mineur sans autorisation parentale,
refuser de tatouer un motif ines-
thétique ou à un emplacement qui
porterait atteinte à l'intégrité cor-
porelle (mains, visage…), garan-
tir l'hygiène”. (n°42).

“Cent millions d'êtres humains
vivent encore dans le monde en
état d'esclavage”. (n°42)

“Le 22 janvier 1994, Surya, petite
réunionnaise noire adoptée il y a
un peu moins de 20 ans par M. et
Mme Bonaly donnait à la France
son 4e titre de championne d'Europe
de patinage artistique dans la bonne
ville de Copenhague. Pratiquement
à la même heure, quelque part en
Europe, 8 enfants bosniaques étaient
fauchés par un obus serbe alors
qu'ils faisaient de la luge entre deux
tours de HLM, portant ainsi à 1533
le nombre d'enfants yougoslaves
tués par des yougoslaves, et moi,
Européen fervent, je n'en suis pas
fier”. (Docteur Fleuriel, adjoint au
maire de St-Claude, n°42).

“L'enseignement musical est en
plein essor. Répondant à une forte
demande, les écoles de musique
se multiplient. Aujourd'hui, 750 000
élèves les fréquentent”. (n°42)

“Devant l'augmentation considé-
rable de leurs bénéficiaires, les
Restos du cœur lancent un appel
aux grossistes en alimentation et

aux particuliers afin de
recevoir des dons d'ar-
gent”. (n°42).

“27 % des enfants fran-
çais partent en colonie ou
en centre de vacances l'été,
soit 850 000 enfants”.
(n°44, avril 94).

“Sur la route, le facteur
risque pour les 15-24 ans est 2 fois
supérieur à la moyenne. (…). C'est
d'abord dû à “un problème de com-
portement” comme on le souligne
à l'Observatoire régional de la pré-
vention routière : “en matière de
sécurité routière, il n'y aura jamais
de solution efficace à 100 %. C'est
avant tout le problème de tout le
monde, en permanence” ”. (n°44).

“Les chômeurs, exclus, n'auraient
pas la volonté de s'unir ni le réflexe
de solidarité. Cette situation sem-
ble révolue. La preuve : le mou-
vement AC (Agir contre le
chômage). Créé en 1993, il orga-
nise à partir du 6 avril une marche
nationale convergeant vers Paris,
suivie d'une manifestation. Mots
d'ordre : réduction du temps de tra-
vail et meilleure répartition des
richesses”. (n°44).

“Dans sa volonté de clarifier les
rapports avec les usagers et de faci-
liter les achats de billets, la SNCF

a décidé de simplifier sa formule
de tarifs. (…). Finis les horaires
de pointe sans réduction possible.
(…). A terme, des places seront
proposées à prix réduit tous les
jours dans tous les trains”. (n°44).

“L'avenir professionnel ne s'arrête
pas à la sortie du système scolaire
ou universitaire. Il est possible à
tout salarié - ou tout ancien sala-
rié sous CDD - d'acquérir une for-
mation qualifiante et/ou diplômante
complémentaire tout au long de sa
vie professionnelle : le congé indi-
viduel formation permet d'attein-
dre cet objectif”. Cette mesure peu
connue permet de changer de vie
et de voie professionnelle. (n°44)

“La préfecture de région a exposé
ses options et propositions “pour

la Franche-Comté en 2015” à par-
tir des contributions de plus de 20
000 Francs-Comtois. Parmi ses
objectifs, ralentir, voire infléchir
le déclin démographique, organi-
ser la région en plusieurs pôles,
développer les coopérations avec
la Bourgogne, l'Alsace et la Suisse,
améliorer le réseau de communi-
cations et de transports. On s'in-
terroge sur le TGV Rhin-Rhône
“qui fait l'unanimité et suscite inté-
rêt et impatience””. (n°45, juin
94).

“4 juillet : Bob Dylan au Palais
des Sports de Besançon. Tarif :
190 F (29 euros)”. (n°45)

“Profession sport 25 rappelle son
objectif : structurer une véritable
filière professionnelle en organi-
sant le marché de l'emploi spor-
tif”. (n°49, novembre 94).

“Je pense que la dépénalisation de
la drogue serait une erreur parce
qu'il faut être conscient que dans
la quasi-totalité des cas des usa-
gers d'héroïne et même dans au
moins 10 % des cas des usagers
de cannabis, cela traduit une souf-
france, un malaise qu'on s'imagine
résoudre par ce biais. Or la seule
réalité de la drogue est qu'elle ne
résout rien”. (Dr Curtet, n°49,
novembre 94).

“Je suis assez opposé à l'appren-
tissage précoce. Tel qu'il est pra-
tiqué, c'est une spécialisation. Je
ne peux imaginer qu'on se spécia-
lise si on n'a pas au départ un fond
culturel assez important pour être
libre par rapport à cette spécialité,
qu'elle ne soit pas un carcan et une
condamnation professionnelle.
Mon inquiétude, c'est des forma-
tions trop professionnalisantes alors
qu'il faut savoir lire, écrire, com-
prendre ce qu'on écrit, pouvoir dire
ses idées, savoir critiquer, analy-
ser. Sinon, on est un pion, mani-
pulé. Je vois trop de pratiques
manipulatoires pour ne pas me dire,
attention, il faut un minimum d'édu-
cation de citoyen avec un vérita-
ble esprit critique”. (Marc Feller,
chef d'entreprise, n°50, décem-
bre 94).
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Mots d’ordre des chômeurs : réduction du temps

de travail et meilleure répartition des richesses

Une n°49. Les problématiques santé ont souvent
été abordés, sous l’angle préventif.

Cette année là !
Les filières S (scientifique), L
(littéraire) et ES (économique et
social) et les baccaluaréats du
même nom remplacent les filiè-
res et bacs A, B, C, D et E.

La carte jeunes nationale a pris
fin en 1993, mais le Crij de
Franche-Comté et le Conseil
régional décident de maintenir
le dispositif, sous forme d'un pas-
seport culturel et de multiples
réductions commerciales. Quinze
ans après, il existe toujours et
demeure unique en France.

En février, inauguration du Bureau
information jeunesse de St-
Claude.

Ouverture de l'Arche à
Bethoncourt, spécialisée dans les
spectacles jeune public.

Première édition du festival baro-

que "Musique et mémoire" en
Haute-Saône.

Mise en place de l'Attestation
scolaire de sécurité routière pour
tous les élèves de 3e

Mouvements contre le Contrat
d’insertion professionnel, qui
devait être destiné aux moins de
25 ans. Le projet est retiré.

A partir du mois de mai, port
du casque obligatoire pour tous
les usagers de deux-roues,
conducteurs et passagers.

Quelques départements, dont le
Jura, mettent en place le tri des
déchets à la source, par les par-
ticuliers.

Inauguration du tunnel sous la
Manche
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Cette
année là !

Le Crij de Franche-Comté orga-
nise un grand salon de la jeu-
nesse en mars à Besançon :
pendant 3 jours, il réunit les
acteurs majeurs de la jeunesse
en seize pôles. Ala fois sérieux
et ludique, né pour permettre
aux jeunes de trouver en un lieu
unique des réponses à leurs ques-
tions, ce premier salon reçoit 30
000 visiteurs à Micropolis. Deux
autres salons de la jeunesse
devaient avoir lieu en 1996 à
Besançon et en 1999 à Belfort.
Apparition du slam en France.
Le mouvement ne s'est vraiment
développé qu'à partir de 2002.

1er festival "Cinémas d'Asie" à
Vesoul. Devenu ensuite festival
international des cinémas d'Asie,
il est désormais l'une des prin-
cipales manifestations culturel-
les de la région.

Ouverture du Moulin de
Brainans, nouveau lieu de
concerts dans le Jura, en novem-
bre.

Ouverture de la Maison de la
négritude et des droits de
l'Homme à Champagney (Haute-
Saône)

En France, grèves étudiantes
d’octobre à décembre

L'Union européenne lance un
nouveau programme pour les
jeunes : Leonardo, tourné vers
la formation et l'insertion tout
en favorisant la mobilité.

Pour lutter contre les falsifica-
tion, la carte d'identité nationale
change de support : fini le car-
ton, place au plastique.

Lancement du DVD

Apparition de la "Play station"
de Sony qui pulvérise le record
de ventes de consoles dans le
monde.

Adhésion de la Suède, l'Autriche
et la Finlande à l'Union euro-
péenne
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(n°57).n°57).

“T outes disciplines
confondues, on trou-
vera difficilement à

Besançon club de plus haut
niveau qu le CPB (club pugiliste
bisontin). Ce dernier a compté
récemment dans ses rangs une
dizaine de sportifs de haut
niveaux, les Yallouz, Nagy,
Tudesca, Meyss… Avec ses
résultats actuels, il est le
deuxième club français”. (n°54,
mai 95).

“Née en décembre 1993, la com-
pagnie [bisontine] Accrorap a
connu le succès très tôt. Plus
précisément à l'école du cirque
de St-Priets où, pendant 5 ans,
Eric, Kader, Chaouki, Mourad
ont donné dans les sketches, le
jonglage et les acrobaties, mêlant
peu à peu à leur répertoire le
funk, le rap puis la break dance.
Leurs chorégraphies survolent
les frontières, avec un langage
corporel qui se fonde autant sur
la danse contemporaine que sur
l'acrobatie. (n°54).

“Soixante mille spectateurs au
rendez-vous l'an dernier dans la
vieille ville de Belfort ! Autant
et même plus sont attendus cette
année pour la IXe édition du
Fimu, festival étudiant désor-
mais connu et reconnu à travers
l'Europe”. (n°54).

“Entre 1978 et 1992, le nombre
de licenciés sportifs en France
est passé de 9 millions à plus de
14 millions. Une hausse de plus
de 50 % qui ne tient pas compte
de la pratique hors clubs (le sport
de rue est lui aussi en essor) mais
qui illustre bien le développe-
ment actuel de la pratique spor-
tive”. (n°55, juin 95).

“Tous les organismes de conseils
aux créateurs d'entreprise le
notent : ce qui manque le plus,

c'est la formation. Car il ne suf-
fit pas d'arriver avec une idée en
têt, ni avec une connaissance
pointue ou une expérience de
poids. Quel que soit le domaine,
la création d'entreprise s'apprend
et passe par un certain nombre
de notions à dominer impérati-
vement (en particulier en ce qui
concerne la gestion).” (n°55).

“Le contrat initiative-emploi
(CIE) a été mis en place par la
loi du 4 août 1995. Il doit per-
mettre une insertion profession-
nelle durable des demandeurs
d'emploi rencontrant des diffi-
cultés particulières d'accès à l'em-
ploi”. (n°56, septembre 95).

“Le 15 septembre, le Centre cho-
régraphique national de Franche-
Comté a inauguré son nouveau
bâtiment, la caserne de
l'Espérance à Belfort. Un lieu
unique pour la danse et pour le
centre après 5 années d'existence
dans des lieux provisoires à
Belfort”. (n°56).

“Déjà 40 millions d'utilisateurs
dans le monde, une apparition
récente en France : Internet,
réseau mondial d'ordinateurs
et bases de données en évolu-
tion permanente, poursuit son
expansion. Né il y a 25 ans sous
l'impulsion de l'armée améri-
caine, Internet commence juste
à se développer en France. A
la fois outil de travail et moyen
de communication ludique auquel
on prédit un bel avenir (400 mil-
lions d'utilisateurs connectés en
l'an 2000 ?). Ses services sont
multiples : sans être exhaustif,
il est possible de participer à des

groupes de discussion, d'envoyer
500 courriers pour 73 centimes,
de télécharger photos, films et
logiciels, d'écouter des chan-
sons”. (n°57, octobre 95).

“Pour se connecter à Internet, le
tarif de communication corres-
pond au prix de la communi-
cation téléphonique locale,
c'est-à-dire 73 centimes les 3
minutes ou encore 24 centimes
en tarif bleu nuit. Franche-Comté
Net propose également un accès
illimité pendant un mois pour
un forfait de 350 F ou 190 F pour
les étudiants (en euros : 53 et
29), à utiliser de 18 h à 8 h du
matin, la journée étant réser-
vée aux entreprises. Il faut éga-
lement se procurer un modem
valable, autour de 4500 F (686 
“L'aide au premier emploi des
jeunes a été créé en avril 94 pour
favoriser l'insertion profession-
nelle des jeunes de 16 à 25 ans,
diplômés ou non”. (euros).” 

“L'éducation au développement
a surtout pour fonction de chan-
ger les attitudes et les percep-
tions des jeunes du Nord de la
planète, leur faire comprendre
que la pauvreté du Sud n'est pas
une fatalité mais que peut-être
ils sont pauvres parce que nous
sommes riches”. (Lis Martin,
professeur de langue en
Angleterre, n°57, octobre 95).

“J'ai presque envie de dire aux
jeunes qui veulent faire du
cinéma qu'il faut oublier tout ce
qu'apporte un travail normale-
ment, tout le confort. Moi, il y
a des moments où je gagne très
bien ma vie et d'autres moments
où c'est une catastrophe.”
(François Royet, cinéaste, n° 57,
novembre 95).

“Auxiliaire de vie, auxiliaire
familiale, aide ménagère : les
métiers de l'aide à domicile se
professionnalisent. D'où l'im-
portance d'être bien formé”.
(n°57).

1995

L’écu, future monnaie européenne 

a une valeur de 6,9530 F.
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Une n°53. Premier Salon de la jeunesse organisé
par le Crij de Franche-Comté. 
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“L e pactole soustrait à
la collectivité par la
fraude fiscale attei-

gnait 138 milliards de francs (21
milliards d'euros) en 1991 selon
le Centre de recherche sociolo-
gique sur le droit et les institu-
tions pénales. La petite
délinquance, la plus souvent stig-
matisée atteignait, elle, 10 mil-

liards (1,5 milliard d'euros).”
(n°60, janvier 96).

“L'éducation populaire peut se
résumer à trois éléments : le déve-
loppement de l'esprit critique,
l'apprentissage mutuel et l'édu-
cation à la citoyenneté”. (n°61,
février 96).

“Quels que soient les supports
considérés, les enfants et le for-
midable marché qu'ils repré-
sentent, sont et seront demain
les forces majeures de crois-
sance, le cœur de cible de l'in-
dustrie multimédia. (…). Les
chiffres d'affaire de l'indus-
trie des jeux vidéo sont déjà,
tant en France qu'aux USA,
supérieurs au marché de la dis-
tribution vidéo. Les sommes
sont colossales, les batailles
planétaires et les enjeux cultu-
rels majeurs”. (n°62, mars 96).

“Avec le réseau Lumière,
Besançon est la première ville
française à réaliser un réseau
urbain de communication haut
débit”. (n°62).

“L'arrivée prochaine du DVD
(digital video disc) pourra rem-
placer avantageusement à la
fois les cassettes vidéo  et les
modes de stockage informati-

ques actuels”. (n°62).

“Le e-mail permet de commu-
niquer avec toutes les personnes
disposant d'une adresse électro-
nique. Service de base d'Internet,
il est aussi le plus utilisé (80 %
des connexions)”. (n°62).

“Il y a quelque chose d'inquié-
tant : une consommation non
contrôlée d'alcool, en particulier
lors des fins de semaine et sur-
tout la baisse de l'âge des pre-

mières consommations très for-
tes. Cela n'existait pas autrefois
aussi jeune et c'est très grave”.
(Jacqueline Fournier, présidente

de l'association nationale de pré-
vention de l'alcoolisme, n°61,
avril 96).

“D'une même voix, les princi-
paux syndicats étudiants met-
tent en cause deux thèmes
essentiels à revoir pour l'univer-
sité française : l'aide sociale et
l'orientation - associée à l'inser-
tion. Ils partagent l'avis que ces
deux thèmes laissent véritable-
ment à désirer”. (n°61).

“Dans la crise, pour répondre à
l'inquiétude des jeunes qui ont
du mal à trouver un emploi, l'uni-
versité a une mission nouvelle :
faciliter l'entrée des étudiants
dans la vie professionnelle" peut-
on lire dans le document de pré-
paration aux états généraux de
l'université”. (n°61).

“Selon les estimations, le nom-
bre d'adeptes de sectes en

Franche-Comté tourne autour de
10 000. Les sectes, elles, oscil-
lent entre 15 et 20”. (n°68,
novembre 96).

“Notre fils a fréquenté l'Eglise
évangélique de Besançon, notam-
ment parce qu'il avait des diffi-
cultés à l'école. Il est très vite
devenu adepte et s'est mis à croire
qu'il aurait le bac juste en le
demandant, sans travailler. Il a
échoué. (…). Aujourd'hui, il est
complètement destructuré, tant
qu'il ne sera pas déconditionné,
il ne s'en sortira pas”. (témoi-
gnage de parents, n°68).

“Nous avons fait attention à tous
les dangers qui peuvent guetter
un jeune, comme l'alcool ou la
drogue, mais jamais, avant que
ça n'arrive, nous n'avions pensé
aux sectes”. (témoignage de
parents, n°69, décembre 96).

“Rendez-vous sportifs à
Besançon en janvier : BRC-
Angers (football, national) le 25,
ESBF-Bouillargues (handball
féminin, D1) le 18, ESB-
Toulouse (handball masculin,
D1) le 11, Besançon-Dijon
(hockey, nationale 2) le 11”.
(n°69).

1996
Dans l’industrie des jeux vidéo, les sommes

sont colossales, la bataille est planétaire

Cette année là !
Le réseau information jeunesse et les
Eurockéennes organisent le premier
tremplin rock régional, permettant
à 3 groupes locaux de se produire lors
du festival belfortain.

Apparition du terme Espace jeunes
qui regroupent les Missions locales
et les permanences d'accueil, d'infor-
mation et d'orientation (PAIO).

Ouverture du Palot Palot, pre-
mier café-musiques montbé-
liardais

Ouverture de la Poudrière, salle
de concerts de Belfort

Création du service volontaire
européen qui permet aux 18
- 25 ans de vivre une expé-
rience professionnelle de 6
mois à l'étranger.

Rapport parlementaire sur les
sectes, listant les mouvements
présents en France.

France Télécom change la
numérotation téléphonique.
Les numéros sont standardi-
sés à 10 chiffres. Les télépho-
nes fixes sont précédés du 0
suivi d’un indicatif par zone
(1 à 5). Les mobiles sont pré-
cédés de 06.

Apparition des MMOG, mas-
sive multiplayer online games
ou jeux vidéos en réseau qui
rassemblent des internautes
à travers le monde

Quelques prix moyens :
Journal quotidien, 7 F (environ
1,06 euro)
Le kilo de pain, 11,70 F (1,78
euro)

Le timbre tarif normal, 2,80 F
(0,43 centimes d'euro)
La baguette, 3,95 F (0,60 cents)
La place de cinéma, 42 F (6,40
euros)
L de super : 5,93 F (0,90 cents)
Smic horaire brut (en 1995) :
35,56 F (5,42 euros)

Une n°66. Chaque numéro de rentrée de septem-
bre est traditionnellement consacré à la carte
Avantages jeunes.
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Cette année
là !

Ouverture du Cylindre, salle de
concerts située à Larnod, près de
Besançon.

1re édition des Celtivales à
Pierrefontaine-les-Varans

Création des Presses universitai-
res franc-comtoises

La carte Avantages jeunes, née à
Besançon puis développée à
Montbéliard, se régionalise.

Création d'"Egarez-vous" par le
Conseil régional : des manifesta-
tions culturelles gratuites dans toute
la région, devenues "Bancs publics"
en 2005, pour orchestrer la rencon-
tre de l'art, des citoyens et du patri-
moine

En novembre, création du ser-
vice régional des stages par le
Conseil régional, l'Université,
l'Union patronale et le Crij de
Franche-Comté. Son but : faire naî-
tre des offres de stages de qualité
destinés aux étudiants francs-com-
tois.

En décembre, lancement de Radio
Campus à Besançon

Création des Emplois-jeunes,
contrats aidés à durée déterminée
de 5 ans réservés aux moins de 26
ans ou aux personnes de 26 à 29
ans n'ayant jamais perçues d'allo-
cation chômage.

Une loi annonce la fin du service
national, avec une période de tran-
sition pour les derniers appelés,
qui devait durer jusqu’en 2001.

Mis en œuvre du Brevet de sécu-
rité routière obligatoire pour les
conducteurs de cyclomoteurs âgés
de 14 à 16 ans.

Parution du premier tom de la série
"Harry Potter" qui devait devenir
un phénoménal succès commer-
cial mondial, en livres et en films.

Signature du protocole de Kyoto
pour lutter contre l’effet de serre

“N é dans la rue, le
hip-hop est devenu
une pratique artis-

tique à part entière”.(n°70, jan-
vier 97).

“Le traitement mensuel brut d'un
moniteur éducateur du secteur
public est de l'ordre de 7000 F
et 10500 F en fin de
carrière”(respectivement, 1067
et 1600 euros). (n°71, février
97).

“Un sondage mené dans les CIJ
de la région permet de connaî-
tre les préoccupations de ce
public : l'emploi est cité en tête
par 32 % des personnes inter-

rogées, les études par 28 % et
la santé par 12 %. Les loisirs ?
Seulement par 4 %.” (n°71).

“L'arrivée de l'euro est prévue
le 1er janvier 1999. (…) Mais
le passage à la monnaie unique
européenne deviendra vraiment
une réalité en 2002, année où
l'on pourra acheter sa baguette
en euro”. (n°72, mars 97).

“Aujourd’hui, près de 60 % des
lois qui s’imposent à notre pays
découlent, directement ou indi-
rectement, des textes européens”.
(n°73, avril 97).

“Le tri déchet reste encore une

pratique disparate : dans le
Doubs, on trouve ici ou là quel-
ques actions ponctuelles alors
que dans le Jura, département
pilote, la pratique de tri est bien
rôdée”. (n°74, mai 97).

“Fait très significatif selon Bruno
et Danielle, seuls profession-
nels du tatouage à Besançon, la
moitié de leurs clients est
aujourd'hui constituée de fem-
mes, alors qu'elles étaient très
peu nombreuses il y a 10 ans”.
(n°74).

“Nous voulons propager une
image de la Tunisie plus
conforme à la réalité que celle
qui existait récemment, précise
Jean-Marc Metin, président de
l'association bisontine CIDT-
Tunisie. Les autorités doivent
paraître pour ce qu'elles sont :
totalitaires et mettant en œuvre
des pratiques de torture et d'avi-
lissement”. (n°75, juin 97).

“Sport en plein essor des deux
côtés de l'Atlantique, le roller
est la forme moderne du patin

à roulettes. En plus maniable”.
(n°75).

“Radio associative bisontine née
en 81, Radio Bip est l'un des
rares “radios libres” de ces
années-là à avoir survécu
jusqu'ici”. (n°76, septembre 97).

“Actuellement, 5 à 600 entre-
prises franc-comtoises sont
connectées à Internet. Le taux
de PME disposant d'un accès
est d'environ 15 %”. (n°78,
décembre 97).

“La mission insertion profes-
sionnelle de l’Université de
Franche-Comté existe depuis
20 ans, mais la nécessité aidant,
elle intègre peu à peu le cur-
sus des étudiants au travers de
modules d’aides au projet pro-
fessionnel”. (n°77, octobre 97).

“Pour un jeune, un stage en

entreprise est l'occasion de
découvrir à la fois un rythme
différent et une philosophie.
(…). Beaucoup pensent que l'en-
treprise, c'est la production, la
vente, la rentabilité. Mais der-
rière ça, c'est toujours un groupe
d'hommes et de femmes qui tra-
vaillent ensemble. (…). Les sta-
giaires peuvent également se
rendre compte que ce n'est pas
seulement le critère du diplôme
qui compte. Adaptabilité, cha-
risme, manière d'aborder les
problèmes, sens des responsa-
bilités sont aussi importants.
Dans l'entreprise, on n'a pas
besoin de surhommes mais
d'hommes sûrs. (…). On a
besoin de gens ayant une cul-
ture générale, capables d'être
polyvalents. De nombreux
métiers ne demandent pas une
connaissance technique. Une
bonne base culturelle peut très
bien permettre de s'affirmer dans
l'entreprise”. (Luc Noto, chef
d'entreprise, n°78).

“Pendant longtemps, on a cru
que les emplois de service aux

personnes ne nécessitaient ni
compétences, ni formations par-
ticulières. Aujourd'hui, on
constate quue la qualification
devient une nécessité”. (n°79,
décembre 97).

“Sauf coup dur, on ne vous
appellera plus sous les drapeaux.
Votée le 8 novembre dernier, la
loi portant réforme du service
national entre en vigueur pour
les garçons nés après le 31
décembre 1978 et les filles nées
après le 31 décembre 1985. Pour
eux - les garçons surtout -, fini
le service national tel qu'on l'a
connu jusqu'à présent. L'usage
n'est cependant pas totalement
enterré puisque l'appel sous les
drapeaux pour être rétabli dès
que la défense de la Nation l'exi-
gera”. (n°79).

1997
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Fin du service national jusqu’à présent obligatoire 

pour tous les garçons

Une n°74. Le tri des déchets par les parti-
culiers commence à devenir une réalité.
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“Q uatre mille huit cents
élèves ont participé
à la première édi-

tion de Lycéens au cinéma, visant
à donner une connaissance et une
compréhension des techniques
et de la culture cinématogra-
phiques à travers des films de
qualité. (…) La Franche-Comté
est une région pilote pour ce pro-
jet qui s'étendra prochainement
au plan national”. (n°81, février
98).

“On dit que tout le monde est
touché par le chômage, mais il
faut quand même rappeler que
le taux d'insertion est d'autant
plus élevé que le diplôme l'est.
(…). On entend également dire

que le diplôme ne correspond
plus au travail trouvé par l'étu-
diant. Les statistiques montrent
que c'était déjà le cas il y a 20
ans. Il y a beaucoup de mobilité,
on ne retrouve pas forcément les
gens en train de travailler pour
la filière dans laquelle ils ont fait
leurs études. (…) Dans l'ensem-
ble, s'il y a des jeunes au chô-
mage, ceux qui sortent de
l'Université le sont moins.
L'enseignement supérieur reste
encore la bonne clé pour s'insé-
rer”. (Claude Oytana, président
de l'Université de Franche-Comté,
n°83, avril 98).

“Je rencontre souvent l'idée que
les étudiants ne voient pas bien
ce qu'ils pourraient apporter à
l'entreprise. Je constate que les
étudiants qui travaillent prennent
conscience de leur bagage réel
et de leur apport au bout d'un ou
deux ans”. (Bruno Legeard, res-
ponsable de la mission insertion
professionnelle de l'Université,
n°83).

“Enseignement public :
l'an dernier, dans l'aca-
démie de Besançon,
14 % des candidats ont
été reçus aux concours
du professorat”. (n°83).

“La prévention et la
sécurité se structurent,
la protection des mar-
chandises, des locaux,

des personnes se professionna-
lise. Les Maisons familiales rura-
les lancent la première formation
en Franche-Comté”. (n°84, mai
98).

“Comme le monde rural, l'ensei-
gnement agricole change. En
Franche-Comté, en 10 ans, il est
passé de 3700 à 5300 élèves (et
1000 apprentis), un développe-
ment fort qui répond principale-
ment à une diversification des
formations. “On est dans un sec-
teur qui a tendance à se tertia-
riser indique Jean Reparet, chef
du service régional de la for-
mation et du développement de
la Draf. Il y a une élévation des
qualifications. Il y a 30 ans, il

n'y avait pas de formations de
niveau III, aujourd'hui, elles
représentent à peu près 25 %”.
(…). Les établissementssont à
l'aube de préoccupations nouvel-
les : le développement local, le
développement durable”. (n°85,
juin 98).

“L'agriculture bio est encore
minoritaire. Mais offre et
demande croissent. Pourtant, en
1985, la France se présentait
comme le principal producteur
européen, fournissant près de
50 % des denrées bio. En 1997,
ce chiffre est tombé à 7 %, la
France au 14e rang”. (n°85).

“Il y avait déjà des interrogations
sur la surproduction agricole,
le développement durable ou le
respect de l'environnement, il s'y
ajoute désormais les inquiétudes
face à l'alimentation, vache folle
et maïs transgénique dans les
assiettes”. (n°85).

“Le bio en Franche-Comté, en
1997 : 151 exploitations, envi-

ron 8000 ha, chiffres d'affaires
50 millions de F” (7,6 millions
d'euros). (n°85).

“Le projet de loi d'orientation
agricole débattu à l'Assemblée
nationale estime que la politique
agricole ne peut plus avoir pour
seul objectif le développement
de la production”. (n°85).

“Média rural et radio associative
locale, Radio Villages FM existe
depuis 1986. Née à Déservillers,
elle offre un programme où sont
privilégiés convivialité et sou-
rire en insistant sur la proxi-
mité géographique (haut Doubs
et vallée de la Loue), l'identité
culturelle et les services”. (n°85).

“Le mp3 est un fichier musical
de bonne qualité et très léger
grâce à un taux de compression
élevé” (n°87, octobre 98).

“Face aux problèmes générés par
l'automobile, la bicyclette appa-

raît comme une alternative vala-
ble, en particulier dans les vil-
les”. (n°89, décembre 98).

“Depuis quelques mois se répand
la vague des distributeurs d'e-
mails gratuits : de MSN hotmail
(USA) à France-mail. On ne les
compte plus. La question qui
vient à l'esprit des gens est :
est-ce sérieux si c'est gratuit ?
Pourquoi et dans quel but des
gens font-ils cela ?” (n°89)

“A l'adresse www.multimania.fr
on a la possibilité de se construire
un site Internet. La capacité du
site ira de 12 à 20 mégaoctets, il
sera hébergé par ce même ser-
veur”. (n°89).

“De plus en plus de véloroutes
et de voies vertes favorisent le
cyclotourisme”. (n°89).

1998

Des inquiétudes face à l’alimentation, entre

vache folle et maïs transgénique

Une du n°83.
L’insertion profession-
nelle des étudiants, un
thème qui est monté en
charge au sein de
l’Université de Franche-
Comté au fil des années
90-2000.

Cette
année là !

6e victoire (record) au Paris-
Dakar pour le Vésulien
Stéphane Peterhansel

Création du salon de littératu-
res policières "Pas serial s'abs-
tenir" à Besançon.

Ouverture de l'Espace Gantner
à Bourogne, devenu depuis un
espace culture multimédia

1re édition des Estivales de
Saône

Premier titre de champion de
France de l'ESBF (handball
féminin). Deux autres ont suivi
en 2001 et 2003.

Adoption de la loi sur la réduc-
tion du temps de travail à 35
heures. Elle est applicable à
partir du 1er janvier 1998 dans
les entreprises de plus de vingt
salariés et obligatoire au 1er
janvier 2002 dans toutes les
entreprises.

L’équipe de France de football
est championne du monde

La première pièce en euro est
frappée

L’Union européenne s’oppose
au clonage humain



“L 'économie française va
entrer dans une phase
de développement du

service à domicile. Parce que les
styles de vie changent, avec par
exemple le développement de
foyers monoparentaux et biactifs
ou le vieillissement de la popula-
tion. On compte 9000 centenaires
aujourd'hui alors qu'ils étaient 3
en 1900. La dépendance et le soin
aux personnes vont devenir un sujet
de société préoccupant”. (Jean-
Noël Lesellier, expert auprès de
l'Union européenne, n°100, jan-
vier 2000).

“Depuis les TUC au début des

années 80, un tas de contrats pré-
caires qui concernent les jeunes se
sont multipliés, ce qui devrait les
attirer vers le syndicalisme, mais
d'un autre côté cette précarité les
retient d'adhérer”. (Maxime
Guillemin, secrétaire général adjoint
de l'Union du Doubs de la CGT,
n°101, février 2000).

“Plus de 2 personnes sur 3 entre
20 et 40 ans utilisent une méthode
contraceptive, soit un des taux les
plus élevés d'Europe. Cependant,
la contraception n'est pas suffisam-
ment maîtrisée car le taux d'IVG
se maintient lui aussi à un haut
niveau (220 000 IVG pour 730 000

naissances par an). C'est chez les
adolescents que les chiffres sont
les plus alarmants. On y constate
près de 10000 grossesses non dési-
rées chaque année, dont une sur
deux se termine par un avorte-
ment”. (n°102, mars 2000).

“Le gouvernement a décidé d'au-
toriser la délivrance, en cas d'ex-
trême urgence, de la pilule du
lendemain dans les infirmeries des
collèges et lycées. Le but : essayer
d'éviter les situations de détresse
que provoquent chez les adoles-

centes les grossesses non désirées
ou les IVG”. (n°102).

“Mouvement national né en juin
98, l'association pour la taxation
des transactions financières pour
l'aide aux citoyens (Attac) a rapi-
dement rencontré une audience
conséquente. Aujourd'hui, il repré-
sente 20000 adhérents et 150 comi-
tés locaux dont ceux de Besançon
et Lons”. (n°102).

“Parmi les 15 pays de l'Union euro-
péenne, la France a l'un des 5 plus
lourds taux de tués par rapport
au nombre de véhicules en circu-
lation. Loin de la Suède, du
Royaume-Uni ou des Pays-Bas
mais aussi de l'Italie, n'en déplai-
sent à certains clichés”. (n°102).

“Les jeunes lisent moins ? Il y a
à prendre et à laisser comme pour
les discours qui disent que le niveau
de l'école baisse. C'est une idée
reçue. D'ailleurs ce ne sont pas les
études qui le disent mais les gens
qui les interprètent. Toutes les étu-
des des pratiques culturelles de
la population française montrent
que les jeunes sont beaucoup plus
pratiquants culturels de manière
générale que la génération précé-
dente. A côté, il y a des discours
de nostalgie tenus par la généra-
tion d'avant qui interprète mal
les phénomènes. Il est vrai que
l'acte de lecture ne tient pas dans
la vie du jeune la même propor-
tion que 50 ans plus tôt parce qu'il
a diversifié ses activités avec le
cinéma, la musique, etc”. (Jacques
Pérais, directeur des bibliothèques
municipales de Besançon, n° , sep-
tembre 2000).

“Le CDN adapte deux témoigna-
ges de Primo Levi et Jorge Semprun
sur les camps de concentration. La
difficulté de mettre en scène passe
après la nécessité de rappeler. Pour
la simple raison que ceux qui ont
survécu se raréfient. Emile Herlic
a travaillé avec Michel Dubois
pour “Si c'est un homme” : “les
derniers témoins vont disparaître
et l'écho des proclamations révi-
sionnistes ira s'amplifiant.
L'indispensable devoir de mémoire
doit se poursuivre””. (n°107, octo-

bre 2000).

“La route est la première cause de
mortalité des 15-24 ans, avant le
suicide. Un tiers des décès des
20 - 24 ans est dû à l'insécurité
routière.” (n°109, décembre 2000).

“Parfois nous trouvons des per-
sonnes dans des états tellement
épouvantables qu'on se demande
après coup comment on a pu les
sauver”. (témoignage d'un pom-
pier à propos des accidents de la
route, n°109).

“Mon fils est décédé dans un acci-
dent de la route lorsque sa voiture
a été percutée par celle d'une
conductrice qui discutait avec son
voisin. Conduire est important et
dangereux, donc il ne faut faire
que ça quand on est au volant.
Quand je vois des gens qui condui-
sent avec un portable, cela me
hérisse”. (Geneviève Chavigny,
Ligue contre la violence routière
dans le Doubs, n°109).

“Vous avez raison de parler de cri-
minalité routière. Ce n'est pas
encore assez perçu comme une
délinquance à part entière alors
que c'est dans le fond plus grave
que de commettre un vol à l'éta-
lage. (…). On dit que les causes
d'accidents sont l'alcool, la vitesse :
en fait, c'est véritablement l'incon-
séquence des conducteurs. Les gens
dans leur véhicule deviennent de
véritables dangers publics, partant
en particulier du principe que ça
n'arrive qu'aux autres”. (Jean-Pierre
Nahon, procureur de la République,
n°109).

“L e gouvernement a mis
en place le dispositif
Trace pour permettre un

accès à l'emploi des jeunes les plus
en difficulté”. (n°91, février 99).

“Avant de prendre ce poste, je pen-
sais que le dopage était tout à fait
marginal. Depuis, j'ai été surpris de
constater que ce n'est pas seulement
le haut niveau qui est touché mais
aussi le niveau régional. Dans le
sens où ce sont les valeurs mêmes
que peut véhiculer le sport qui sont
en cause, il faut tirer la sonnette
d'alarme”. (Christian Debaisieux,
responsable du haut niveau et de la
médecine sportive à la direction
régionale de Jeunesse et Sports,
n°91).

“Pour moi, le sport doit être pro-
pre, il n'y a pas à discuter. Ou alors
ce n'est plus du sport tel qu'on l'en-
tend et on appelle ça spectacle spor-
tif. Mais peut-on admettre que des
gens sacrifient leur santé à 20 ans ?”
(Vincent Fuster, président du Comité
régional olympique et sportif, n°91).

“Le Pavillon des sciences de
Montbéliard a été ainsi en contact,
à un titre ou à un autre, avec 120 000
personnes l'an dernier contre 1000
à 2000 à ses débuts en 87 !”. (n°92,
février 99).

"Rockhatry a 10 ans ! L'histoire com-
mence au début des années 80. Las
de répéter dans des caves humides,
les rockers belfortains investissent
les "Entrepôts frigorifiques" à Belfort.
L'endroit reste précaire. En 1983, sur-
git l'association Camel. Son objec-
tif : l'obtention de vrais locaux. Après
plusieurs années de négociations et
de travaux, les premiers accords réson-
nent au Fort Hatry en décembre 1988
: la Ville de Belfort met à la dispo-
sition des groupes 3 superbes locaux
de répétition. En 1990, une nouvelle
étape est franchie : 2 salles supplé-
mentaires sont disponibles. En juil-
let, un animateur prend ses fonctions
(…). Avec 35 groupes dans ses murs,
le "Rockhatry" devient un des hauts
lieux du rock franc-comtois". (n°95,
juin 99).

“La nouvelle édition de la carte

Avantages jeunes propose 1500
réductions pour 35 F (5,3 euros) et
pour la première fois un chéquier
de prestations culturelles financé
par le Conseil régional. Parmi elles,
pour la première fois, un abonne-
ment gratuit dans une bibliothèque
de la région et des voyages à prix
très modique pour des visites à Paris,
à Châlon-sur-Saône et en Suisse”.
(n°96, octobre 99).

“Informer des actions concrètes et
petits gestes quotidiens que chacun
peut réaliser pour faire bouger les
choses. Valoriser les richesses et
les expériences des populations du
Sud. Montrer que solidarité et coo-
pération sont des impératifs, notam-
ment en raison de la globalisation
des échanges et des interdépendan-
ces Nord - Sud. Ces trois - princi-
paux - objectifs ont présidé à la
mise en place d'une Semaine de la
solidarité internationale dont la
deuxième édition est programmée
du 15 au 21 novembre”. (n°97, octo-
bre 99).

“Les trois personnes les plus riches

du monde ont une fortune supé-
rieure au produit intérieur brut total
des 48 pays les plus pauvres…
1,3 milliard de terriens ne dispo-
sent pas d'un dollar par jour pour
vivre”. (Récidev, n°97).

“L'éducation pour tous coûterait
dans le monde 6 milliards de dol-
lars et la consommation de crème
glacée en Europe équivaut à 11 mil-
liards” (Association Aide et action,
n°97).

“Le tourisme alternatif est né de
la constatation que tel qu'il est pra-
tiqué actuellement, le tourisme
génère des devises essentiellement
en faveur d'agences du Nord. A par-
tir de là, certaines associations ici
ou là-bas ont décidé de proposer
des circuits qui profitent plus aux
populations locales et dans le même
temps les respectent plus, les font
participer davantage et donnent aux
visiteurs une ouverture culturelle
plus intéressante que lorsqu'ils se
rendent dans des sites en bord de
plage fermés sur eux-mêmes”.
(Christian Guiollot, président de

Récidev, n°97).

“En une paire d'années, la télépho-
nie mobile a fait une entrée fracas-
sante dans nos quotidiens. Personne
ne peut plus de prétendre résolu-
ment moderne sans un portable
au ceinturon. Comme l'objet est
pratique et comme la concurrence
fait rage sur un marché encore neuf,
une autre ruée est annoncée pour
Noël. Dans quelques temps, on se
demandera d'où peut bien provenir
l'expression passer un coup de fil.
En attendant, si vous ne possédez
pas encore cette excroissance non
osseuse du bras et des cordes voca-
les, voici où la trouver (…).” (n°98,

novembre 99).

“Le district urbain de Vesoul peut
avoir la fierté d'avoir lancé la pre-
mière cyber-base en juin 1998.
Objectif, donner accès à tous aux
nouvelles technologies : Internet,
bureautique, informatique, CD-
roms. Le concept est développé
dans une demi-douzaine de villes
françaises”. (n°99).

“Emmanuel Brugvin va avoir du
mal à effacer 1999 de sa mémoire,
cette année où il est monté sur le
podium le plus élevé du champion-
nat du monde de canoë-kayak”.
(n°99).

1999

Une n°91. Le dopage gangrène les pratiques spor-
tives et remet en cause ses valeurs..

Personne ne peut plus prétendre être résolu-

ment moderne sans un portable au ceinturon

Cette année
là !

Ouverture du premier site Internet
du réseau Information jeunesse de
Franche-Comté.

Création de l'UTBM née de la
fusion de l'Ecole nationale d'ingé-
nieurs de Belfort et de l'Insitut poly-
technique de Sévenans

Ouverture de la Maison de l'infor-
mation sur la formation et l'emploi
(Mife) à Belfort

Ouverture du Ludolac à Vesoul

1re édition d'Extrême-sur-Loue,
compétition de VTT, à Ornans

Emmanuel Brugvin champion du
monde de canoë-kayak

Création des juniors associations
permettant aux 13-18 ans de consti-
tuer une association. 

Premier concours national de créa-
tion d'entreprises de technologies
innovantes géré par l'Anvar

Loi sur la Pacs (pacte civil de soli-
darité) qui permet aux couples non
mariés, y compris du même sexe,
d'être reconnus par les institutions
et d'organiser leur vie commune
sans passer par le mariage.

Création des communautés d'ag-
glomération

Loi sur la parité hommes fem-
mes en politique

En décembre, deux tempêtes cau-
sent d’importants dégâts et 90 morts
en France.
Naufrage de l’Erika et marée noire
en Bretagne.

Napster est à l'origine d'un pro-
gramme P2P (pair à pair) d'échan-
ges de fichiers musicaux par
internet. C’est le début d’un grand
bouleversement de l’industrie musi-
cale et audiovisuelle.

Premiers ordinateurs équipés en
wi-fi
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Une n°109. Numéro entièrement consacré à l’insé-
curité routière. Pour une fois, TOPO oublie l’in-
formation “positive”.

Cette
année là !

Première édition du festival
Jacques Brel créé par le théâ-
tre Edwige Feuillère à Vesoul

La transfusion sanguine est
réorganisée avec la création
d'un Etablissement français du
sang décliné dans toutes les
régions. L'EFS Bourgogne -
Franche-Comté comprend deux
sites fixes à Besançon et Belfort
et des unités mobiles.

Référendum sur la durée du
mandat présidentiel : le retour
au quinquennat est adopté avec
73,21 % de oui.

A Paris, première projection
publique de cinéma numéri-
que

Commission d'enquête par-
lementaire sur l’état des pri-
sons. Le constat est accablant
: les prisons françaises sont à
la fois insalubres et surpeu-
plées. Les conditions sanitai-
res sont jugées scandaleuses.

Un énorme bug informatique
est censé dérégler tous les ordi-
nateurs lors du passage à l’an
2000. Finalement, rien ne se
passe.

“Vous avez raison de parler 

de criminalité routière”
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Cette année
là !

Ouverture du Moulin de Pontcey,
salle de musiques actuelles proche
de Vesoul

Création du festival de cinéma
Lumières d'Afrique à Besançon

Inauguration du Pôle sportif des
Montboucons à Besançon

Loft story ou les débuts de la " télé-
réalité " en France

Fin effective du service militaire
obligatoire. L’armée française est
désormais entièrement profession-
nelle.

Le 11 septembre, le réseau terro-
riste Al-Qaida détourne quatre
avions de ligne et perpétre quatre
attentats-suicides qui font notam-
ment exploser les Twin Towers du
World trade center à New York.

Lancement de wikipédia, encyclo-
pédie collaborative, sur Internet

Premier forum social mondial à
Porto Alegre, Brésil.

Quelques prix moyens :
Journal quotidien, 1 euro
Le kilo de pain, 1,94 euro
Le timbre tarif normal, 0,45 cen-
times
La baguette, 0,67 cents
La place de cinéma, 7 euros
L de super : 1,20 euro

“A Beaucourt, le foyer
Georges Brassens,
composé d'incondi-

tionnels de la chanson française,
a orienté sa programmation vers
ce genre musical, pari difficile
pendant les années 80 où l'on est
vite catalogué de ringard quand
on aime la chanson. Mais l'as-
sociation tient bon et sa démar-
che endurante est récompensée
par un retour d'intérêt pour la
chanson dans les années
90.”(n°110, janvier 2001).

“Lieu d'apprentissage des lan-
gues créé en 1958, le Centre de
linguistique appliquée voit pas-
ser chaque année 3500 stagiaires
dont 2000 étrangers à Besançon.
Un lieu de rencontres et d'échan-

ges continuels, ouvert de janvier
à décembre, qui contribue à la
notoriété de Besançon par le pas-
sage généré, mais aussi parce qu'il
est internationalement reconnu”.
(n°111, février 2001).

“J'ai fait un stage à Rome dans
un théâtre de langue anglaise
où j'étais accessoiriste et assis-
tant technique. J'ai appris deux
langues et un métier grâce à
Eurodyssée”. (Patrick, de retour
de stage professionnel à l'étran-
ger, n°111).

“A la lisière du Doubs et de la
Haute-Saône, le centre interna-
tional de rencontres de Beaumotte
ne connaît pas de frontières :
depuis 1979, il accueille des jeu-

nes volontaires de tous les pays
et des jeunes français en diffi-
culté d'insertion”. (n°111).

“La bande dessinée est un genre
narratif qui se situe dans les arts
plastiques (le dessin, la variation
des formes), dans la littérature
(elle met en œuvre une stratégie

narrative), dans les arts du spec-
tacle (par ses intentions, par la
représentation où elle rejoint le
théâtre et le graphisme). On
connaît, la BD, on la lit, sou-
vent avec plaisir, mais derrière
ce plaisir, qu'est-ce qu'on trouve
si on LIT vraiment les images ?
Et bien on se rend compte que la
bande dessinée est l'art de l'el-
lipse, c'est-à-dire qu'une histoire
de BD se raconte autant par ce
qu'on voit que par ce qui n'est pas
montré”. (n°112, mars 2001).

“Oui, les femmes peuvent deve-
nir pilotes de ligne, ingénieurs,
mécaniciennes ou chef d'exploi-
tation agricole. Oui, mais. Cette
égalité est vraiment théorique. La
réalité est tout autre. De manière
générale, 6 jeunes filles sur 10
s'orientent vers 6 familles de
métiers qui représentent 30 % des
emplois. A elles les professions
de la santé et du social, du rela-
tionnel, les postes d'employés ou
de professeurs des écoles”. (n°113,
avril 2001).

“A travail égal, salaire égal sti-
pule la loi. En théorie. Dans la
réalité, les hommes sont beau-
coup plus égaux que les femmes.
Car il existe un décalage moyen
de 15 % "qu'on ne peut pas jus-
tifier de manière rationnelle" selon
Danièle Dulmet, déléguée régio-
nale aux Droits des femmes”.
(n°113).

“Sans esbroufe, Guillaume
Aldebert s'inscrit dans la lignée
de la chanson néo-réaliste : chro-
niques du petit matin et des fins
de soirées, sens mélodique, uti-
lisation de violons et d'accordéon.
Les paroles manient l'humour
et la contestation un peu conve-
nue pour un disque qui est une
très bonne surprise dans son
genre”. (n°113).

“Après les dernières élections,
on atteint 10 % de femmes mai-

res. Et encore s'agit-il souvent de
petites communes. En Franche-
Comté comme dans le reste du
pays, les exemples de sièges
importants occupés par des fem-
mes sont rares. Une seule est pré-
sidente d'un Conseil général, Anne
d'Ornano dans le Calvados. Et si
le nombre d'élues à l'Assemblée

nationale a doublé lors des der-
nières législatives, son taux reste
parmi les plus faibles d'Europe.
Les autres chiffres sont éloquents :
5,6 % de présence féminine au
Sénat, 26 % dans les Conseils
régionaux, 8 % dans les assem-
blées départementales”. (n°114,
mai 2001).

“Même si les problèmes du prix
du pétrole, de l'épuisement des
énergies fossiles, de l'indépen-
dance énergétique sont encore
d'actualité, la raison du programme
national d'amélioration de l'effi-
cacité énergétique est à chercher
du côté du sommet de Rio en
92 et du protocole de Kyoto en
97 : deux réunions internationa-
les entérinant la prise de
conscience de rejets trop impor-
tants de gaz à effet de serre dans
l'atmosphère (en particulier le gaz
carbonique), responsable d'un
réchauffement de la planète.
Comme d'autres pays, la France
s'est engagée à réduire ses émis-
sions - ou plutôt à les maintenir
à leur niveau de 1992”. (n°114).

“Beau plateau : pour sa douzième
édition, Rencontres et racines,
fête d'Audincourt ouverte aux
culture du monde, accueille Manu
Dibango, Pablo Moses et Touré
Kunda”. (n°115, juin 2001).

“Deuxième cause de mortalité
chez les 15-24 ans, le suicide, est
symptomatique d'un mal-être
exprimé par ces derniers. Moins
extrêmes, conduites à risques,
violence, fugue ou dépression en
sont également l'expression. Un
problème de santé publique suf-
fisamment préoccupant pour que
la Franche-Comté, comme onze
autres régions françaises, se soit
lancée dans un programme régio-
nal de santé sur ce thème. Il en
est d'abord issu une association,
le Réseau santé jeunes Franche-
Comté”. (n°117, novembre 2001)

2001

Une n°117. Un numéro entièrement consacré à la
santé.

Oui, les femmes peuvent devenir ingénieurs



pa
ge

Cette année là !

“E n 1855, Victor Hugo
réclame une Europe
unie, l'abolition des

frontières, une seule monnaie
européenne et s'insurge contre

la peine de mort”. (n°120, jan-
vier 2002).

“La loi sur la décentralisation

et la création des Conseils régio-
naux ont 20 ans”. (n°122, mars
2002).

“Les organisateurs du projet
“Peace & lobe” soulignent qu'en
matière de risques auditifs, “la
nature a tout prévu sauf deux
choses : les progrès de l'indus-
trie de l'audio et l'usage irres-
ponsable des systèmes de son,
de plus en plus élaborés et puis-
sants. Nombreux sont ceux qui
croient qu'une bonne rave ou un
concert, voire un simple karaoké
d'où l'on sort avec un mal de tête
carabiné et les oreilles qui bour-
donnent, n'aura pas de consé-
quences. Hélas, c'est tout le
contraire qui se produit”. (n°123,
avril 2002).

“Nouveauté cette année, les clas-
ses à parcours artistiques et cul-
turel ont rencontré l'adhésion de
l'Education nationale en propo-
sant une autre forme de péda-
gogie et en mettant les élèves
en contact avec des intervenants
extérieurs professionnels”.
(n°124, avril 2002).

“Le centre de formation, c'est
loin d'être facile. On n'a pas la
même vie que les autres ados,
on fait beaucoup de sacrifices.
Ce ne sont pas forcément les

plus doués qui sortent,
mais les plus sérieux”.
(Pierre-Alain Frau,
joueur du FC Sochaux-
Montbéliard, n°124).

“L'Université de
Franche-Comté en
manque d'étudiants
scientifiques : depuis
1995, les inscriptions sont de
moins en moins nombreuses mal-
gré une importante réserve d'em-
plois à venir”. (n°125, mai 2002).

“Info Jeunese Jura a 20 ans.
Depuis 1982, l'association a
développé de multiples services
au profit des jeunes du départe-
ment”. (n°125).

“L’ENSMM fête ses cent ans
d’existence. Sa date de naissance
est fixée en 1902, date corres-
pondant au premier diplôme d’in-
génieur en chronométrie décerné
à monsieur Julian dans le cadre
du laboratoire de chronométrie
de l’Université”. (n°127, octo-
bre 2002).

“L'utilité des Espaces jeunes est
indéniable. Aujourd'hui, comme
il y a 20 ans au moment de leur
création, l'insertion des 16-25
ans demeure une priorité sociale

que ce réseau a pour mission de
mettre en œuvre”. (n°128,
novembre 2002).

“Benoît Pédretti en équipe de
France A, d’autres joueurs sélec-
tionnés chez les Espoirs : le cen-
tre de formation du FC
Sochaux-Montbéliard fait de
nouveau parler de lui et profite
à l’équipe première du club”.
(n°129, décembre 2002).

“Troisièmesecteur employeur
français et premier poste excé-
dentaire du pays, l’agroalimen-
taire recrute des personnels
formés. Dans la région, le lait
est une filière moteur”. (n°129).

2002

Une n°123. La mobilité internationale, une possi-
bilité de plus en plus facile pour les jeunes au fil
des années.
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Ouverture du musée du Temps à
Besançon

Création par le Centre régional du
livre des "Petites fugues", festival
qui propose des lectures et des ren-
contres avec des écrivains dans toute
la région.

Ouverture de l'Antenne médicale de
prévention du dopage, antenne médi-
cale sport et santé de Franche-Comté.

Première édition de l'Herbe en zik,
festival musical du campus de la
Bouloie à Besançon.

Création de la validation des acquis
de l'expérience qui permet d'obte-
nir un diplôme ou un certificat de
qualification après l'exercice d'une
fonction.

Les Régions prennent en charge les
transports régionaux collectifs de
voyageurs

Passage à l'euro, monnaie adoptée
par 12 des 15 pays qui forment alors

l'Union européenne. En France, on
peut encore utiliser le franc jusqu’au
17 février.

Création des contrats jeunes pour
favoriser l'embauche des 16 - 22 ans
d'un niveau de formation inférieur
au bac.

En réaction à la présence du Front
national au 2e tour de l’élection pré-
sidentielle, de nombreuses manifes-
tations ont lieu. L’une d’elles regroupe
un million de personnes à Paris.

La loi Perben réforme l’ordonnance

de 1945 sur la justice des mineurs :
abaissement de l’âge de la majorité
pénale à dix ans, sanctions éducati-
ves dès treize ans, aggravation des
peines pour outrage contre les ensei-
gnants, créations de centres éduca-
tifs fermés et d’établissements
pénitentiaires pour mineurs. 

Sur recommandation du CSA, une
nouvelle signalétique est adoptée pour
éloigner les jeunes de la violence à
l'écran. Désormais, les logos -10, -
12, -16, -18 doivent apparaître pour
certains films et émissions.

En matière de risques auditifs, la nature n’avait pas

prévu les progrès de l’industrie de l’audio



“L es jeunes sont les
premiers bénéficiai-
res des actions du

Consei régional. En 2003, 43 %
du budget seront consacrés à
l'éducation, l'information et l'ap-
prentissage “. (n°130, janvier
2003).

“Deux facteurs ont principale-
ment contribué à propager enfin
Internet dans le grand public
français : les prix et la vitesse
de connexion. Les premiers ont
baissé spectaculairement, la
seconde augmenté de façon sem-
blable grâce à l'ADSL et cela
a suffi pour que la France, long-
temps à la traîne, se retrouve
dans la moyenne des autres pays

européens en termes de foyers
connectés”. (n°130).

“Désormais, avec un téléphone
portable, on peut envoyer des
photos, surfer sur Internet et
recevoir des mails, jouer”.
(n°130).

“Aujourd'hui, près de 8 jeunes
sur 10 sont encore scolarisés à
19 ans et plus de la moitié à
21 ans”. (n°131, février 2003).

“Reconnu par les meilleurs
hôtels nationaux et internatio-
naux, le Cours hôtelier de
Besançon prépare aux métiers
de réceptionniste et de gouver-
nante. Avec des débouchés

importants dès la sortie”. (n°132,
mars 2003).

“Depuis 1999, le Bureau inor-
mation jeunesse de Lure est à
l'initiative d'une campagne de
lutte contre le racisme et l'into-
lérance. Cette année, tout le
réseau IJ haut-saônois a décidé
de s'investir dans cette anima-
tion en démultipliant ses actions
dans toutes les villes abritant
une structure information jeu-
nesse” (n°132).

“Les Guides du routard ont 30
ans. Pour la première fois une
édition franc-comtoise à part
entière voit le jour”. (n°132).

“Ateliers, stages, animations et
bals folk connaissent un regain
d'intérêt dans toute la région”.
(n°132)

“A l'occasion de son 20e anni-
versaire, le Crij de Franche-
Comté tire le portrait de ses
usagers et en fait une grande
exposition photo”. (n°133, avril
2003).

“Un beau parcours en coupe de
France et en championnat
National. Les joueurs du BRC
ont réussi une saison au-delà de
toute espérance”. (n°133).

“Avec Envie d'agir, le minis-
tère de la Jeunesse, de
L'education nationale et de la
Recherche lance un grand
concours dans le but de valo-
riser l'initiative des jeunes”.
(n°133).

“Les vacances des enfants et
adolescents sont un droit à défen-
dre mais les tarifs sont à la por-
tée de moins en moins de
familles, en raison de l'augmen-
tation de charges diverses qui
se répercutent sur les prix. Notre
action n'est pas suffisamment
reconnue et aujourd'hui, le main-
tien des structures associati-
ves telles que les nôtres est en

danger. Il y a un combat à mener
pour leur maintien et pour la
défense des droits aux loisirs.
Car si l'on disparaît, qui va s'en
préoccuper ?” (Dominique
Poulot, responsable vacances
des PEP du Doubs, n°133).

“185 métiers par apprentissage
en Franche-Comté : avec 22
ouvertures de sections prévues
l'an prochain, l'offre de for-
mation continue à se renforcer
dans la région”. (n°133).

“Depuis 4 ans, le Conseil régio-
nal des jeunes formule des pro-
positions et lance des initiatives”.
(n°134, mai 2003).

“Depuis 1975, le centre d'infor-
mation et de consultation sur la
sexualité reçoit à Besançon le
public qui souhaite renseigne-

ments et conseils sur la contra-
ception, les MST, l'IVG, la vie
conjugale, etc. Il apporte éga-
lement soutien et aide psycho-
logique”. (n°134).

“Chaque année, 2500 à 3000
Français meurent d'un cancer
de la peau, depuis l'an 2000 le
plus fréquent de tous les can-
cers. Malgré ces chiffres alar-
mant, le mythe des années 70,
“santé égale bronzé”, existe tou-
jours. Or 90 % des cancers de
la peau sont dus au soleil”.
(n°134).

“Eurockéennes 2003 :
Radiohead, the Libertines,
Tricky, Death In Vegas, Massive
Attack, Suicide, Toots and the
Maytals, LCD Soundsystem,
Electric 6, Goldfrapp, Dionysos,
Slayer...” (n°134).
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2003

Une n°139. Régulièrement, TOPO essaie de met-
tre l’accent sur les secteurs qui recrutent. Pas tou-
jours évident.

Depuis l’an 2000, le cancer de la peau est le

plus fréquent
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année là !
Inauguration de Numerica,
pôle multimédia de Franche-
Comté, à Montbéliard

Quadruplé historique de
l'équipe de handball fémi-
nin de Besançon : l'ESBF
remporte le championnat de
France, la coupe de France,
la coupe de la Ligue et la
coupe d'Europe des vain-
queurs de coupes.

Ouverture du Catering café
music à Héricourt

La canicule provoque 15000
décès en France, qui connaît
les plus hautes températu-
res depuis 1873.

Installation du premier radar
automatique sur une route
de France

Marche des femmes des
quartiers contre les ghet-
tos et pour l’égalité organi-
sée par “Ni putes, ni
soumises”.

Début de la guerre en Irak

Dix nouveaux pays adhè-
rent à l'Union européenne :
Estonie, Lettonie, Lituanie,
Pologne, République tchè-
que, Slovaquie, Hongrie,
Slovénie, Malte et Chypre.
Ils y entrent effectivement
en 2004.



2004 Cette
année là !
Création de la Haute auto-
rité de lutte contre les discri-
minations et pour l'égalité
(Halde)

Les manuels scolaires des
lycéens deviennent gratuits
en Franche-Comté.

L'Université adopte le schéma
LMD (licence master doc-
torat) dans le but d'adapter
les cursus de formation à
l'harmonisation européenne.

Le contrat de professionna-
lisation annule et remplace
les contrats de qualification,
d'adaptation, d'orientation

Loi sur l’interdiction de signes
ou tenues « par lesquels les
élèves manifestent ostensi-
blement une appartenance
religieuse » à l’école.

Fermeture de la dernière mine
de charbon française

Tsunami géant dans l'océan
Indien : 285 000 morts
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“S tages en entre-
prise, pour-
suite d'études,

acquisition d'une expé-
rience professionnelle dans
le monde entier : en 2004,
1300 jeunes bénéficieront
de 8 programmes de mobi-
lité à leur disposition dans
la région” .(n°142, mars 

“Popularisé par le célèbre
Napster, la technique du
peer-to-peer permet des
échanges de données sans
intermédiaire, où chaque
ordinateur est à la fois
client et serveur. Toutefois,
si le téléchargement de
fichiers via ce système
n'est pas forcément illé-
gal, il est absolument inter-
dit de diffuser des fichiers
soumis au droit d'auteur
sans autorisation ou paie-
ment de droit”. (n°143,
avril 2004).

“Etudes scientifiques : une
voie ouverte. Les débou-
chés existent mais de
moins en moins d'étudiants
s'inscrivent en fac de scien-
ces. L'évolution des effec-
tifs suit une courbe
descendante depuis 1995.
Une désaffection ampli-
fiée en ce qui concerne les

filles qui continuent à peu
s'orienter vers des étu-
des scientifiques alors
qu'elles obtiennent sou-
vent de bons résultats au
bac scientifique”. (n°144,
mai 2004).

“Depuis le 1er octobre, le
contrat de professionna-
lisation est un contrat d'in-
sertion unique qui
remplace les contrats
d'adaptation, d'orientation
et de qualification”.
(n°147, octobre 2004).

“Grâce à “Lycéens et
apprentis au cinéma”, près
de 12000 jeunes francs-
comtois apprennent à por-
ter un regard critique sur
les films. Forte de ce suc-
cès, l'opération a fait des
émules dans les autres
régions”. (n°148, novem-
bre 2004).

“L'association des Francas
du Doubs organise la pre-
mière édition du festival
de jeunesse “Cap cité”
le 22 janvier à
Voujeaucourt. Cette ini-
tiative a pour but de valo-

riser les initiatives et les
passions des jeunes de 13
à 17 ans du Pays de
Montbéliard”. (n°149,
décembre 2004).

“Formations pour les grou-
pes, accompagnement et
soutien à la promotion et
à la diffusion, centre de
documentation, antenne
du Printemps de Bourges :
Découvert autorisé est une
adresse à recommander
aux groupes de rock qui
cherchent un conseil, une
aide, un appui”. (n°149).

“En France, le gros truc
c'est les quotas : si on ne
chante pas en français, on
ne passe pas”. (Sam, bas-
siste de Hawaii Samurai
et Lost Cowboy Heroes,
n°149).

“Le club de Besançon s'est
fait une place sur l'échi-
quier national du curling
au point d'être l'un des
principaux de l'hexagone
avec sa vingtaine de licen-
ciés et ses doubles cham-
pions de France juniors
en titre, qui ne sont que
quatre mais représentent
la France lors des compé-
titions internationales”.
(n°149).

La technique du peer-to-peer permet des

échanges de données sans intermédiaire

Une n°147. La création d’entreprise, un sujet qui
est lui aussi venu régulièrement alimenter TOPO.

2004).
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“E n un quart de siècle,l'obé-
sité a pris des propor-
tions inquiétantes en

France, à tel point qu'un plan natio-
nal nutrition santé a été lancé en
2001. De 3 %  de la population en
1980, on est passé à 16 % actuel-
lement, soit un Français sur 6, avec
une progression de 1 % par an. Et
si l'on se situe sur le plan de la
simple surcharge pondérale, un
Français sur deux est concerné.
En cause, quatre phénomènes conju-
gués : ce que l'on mange, la façon
de se nourrir, les habitudes de vie
et la publicité. Les nouvelles géné-
rations sont les principales concer-
nées par un phénomène qui aboutit
à des ennuis de santé physiques et
psychiques “. (n°150, janvier 2005).

“Il y a 3 courbes dont l'évolution
est étonnamment parallèle : celles
du taux d'obésité, des heures pas-

sées devant la télévision et du nom-
bre de voitures par foyer” (Dr
Catherine Bonnet, médecin chef
responsable des soins à la Beline de
Salins-les-Bains, n°150).

“Parler de St-Claude sans évoquer
son club de rugby serait une faute
de goût. Plus de cent ans d'his-
toire, centenaire fêté en 2000, ont
fait de la capitale du haut Jura une
véritable terre de rugby”. (n°150).

“Vous ne rêvez pas. Internet (pres-
que) illimité sans le moindre coût
de connexion et de surcoût sur les
consommations, c'est possible au
bar de l'U. Le wi-fi est passé par là”
(n°150).

“Grâce à l'initiative de l'association
“Chats gris freestyle”, qui a obtenu
pour cela un Défi-jeunes, Métabief
bénéficie d'un des deux seuls snow-

parks de la région, l'autre étant à
Entre-les-Fourgs”. (n°151, février
2005).

“Le piercing entre dans les moeurs.
Je pense que notre société impose
énormément de choses aux gens,
que pour réussir socialement, il faut
entrer dans un archétype précis et
c'est une façon pour l'individu de se
donner une identité”.(Franzz Desteve,
propriétaire d'une boutique de pier-
cing, n°151).

“Les  utilisateurs du skatepark créé
par la Ville de Montbéliard sont
comblés et fiers d'une réalisation
couverte unique dans la région. Mini-
rampe avec spine, quart de bowl,
fun-box, curb, ledge, 3 tables de tail-
les croissantes permettent l'éclate
totale aux pratiquants du skate, du
roller et du BMX”. (n°152, mars
2005).

“Jason Lamy-Chappuis prend son
envol. Atout juste 19 ans, le Jurassien
fait partie de l'équipe de France de
combiné nordique”. (n°152).

“Le Néolaser de Belfort est l'une
des plus grandes salles de France
dédiée à cette pratique du tir au laser.
Depuis mai 2003, les Belfortains
ont la possibilité d'essayer cette acti-
vité entre sport et loisir”. (n°153,
avril 2005).

“Voilà plus de 10 ans que la fédé-
ration Hiéro Haute-Saône organise
des concerts dans tout le départe-
ment. Et plus particulièrement dans
le secteur Lure - Luxeuil - Héricourt”.
(n°153).

“Les 20es et dernières Rencontres
jeune création se déroulent du 3
au 18 juin à Besançon. Clap de fin
pour une manifestation qui avait
pour but de promouvoir le specta-
cle vivant et les jeunes créateurs
régionaux”. (n°154, mai 2005).

“La fin des stocks d'énergies fos-
siles, la détérioration de la planète,
la demande conséquente des pays
du sud : ces trois principales raisons
à la base des programmes d'éner-
gie renouvelable sont de jour en jour
plus pressantes”. (n°155, juin 2005).

“45 ans de cinéma à Pontarlier :
nées au début des années soixante,
les rencontres internationales de
cinéma se sont solidement ancrées
dans le paysage culturel en revisi-

tant chaque année la filmographie
d'un cinéaste célèbre”. (n°155).

“Divine surprise des derniers cham-
pionnats d'Europe où il s'est paré
d'or, le judoka Christophe Humbert
a fait une entrée fracassante sur la
scène internationale”. (n°155).

“Neuf mois après les premières
signatures, le dispositif tremplin vers
l'emploi a permis à des centaines
de jeunes francs-comtois de poser
pied dans le monde du travail”.
(n°156, septembre 2005).

“La 12e édition de la carte Avantages
jeunes contient une nouveauté de
poids offerte par le Conseil régio-
nal : un bon d'achat de 6 euros à uti-
liser en librairie. Pour favoriser le
goût de lire et l'accès à la culture”.
(n°156).

“Chez les étudiants ayant un job au-
delà du mi-temps, l'échec universi-
taire augmente de 30 %”. (n°157,
octobre 2005).

“Après avoir été champion d'Europe
avec la France, Jocelyn De Grandis
vient de mener le club de Torpes,
village de 700 habitants, au titre
de champion de France”.(n°157).

“Sur le sida, il y a un défaut d'in-
formation grandissant. C'est une
erreur de penser qu'il suffit d'in-
former une génération pour que le
message se perpétue. Je suis surpris
de voir à quel point les nouvelles
générations ne connaissent pas grand
chose”. (Damien Thabourey, col-
lectif Ensemble limitons les risques,
n°158, novembre 2005).

“Les jeux vidéos online sont telle-
ment prenants que ça peut être dan-
gereux par rapport à la scolarité. Il
faut que les parents soient stricts”
(témoignage d'un joueur online,
n°158).

“Plus de 8 blogueurs sur 10 ont
moins de 24 ans selon Médiamétrie.
Comme pour le SMS, les jeunes se
sont massivement appropriés ce
nouveau mode d'expression”. (n°159,
décembre 2005).

“Le Bastion est un endroit insolite.
Déroutant. Forcément mystérieux.
Une partie de l'histoire du rock franc-
comtois s'est jouée là, ç l'intérieur de
cette tour construite par Vauban”. 
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Cette
année là !

Début des travaux de la bran-
che est de la LGV Rhin-Rhône

Création de la Halde

Référendum en France sur la
constitution européenne : le non
l'emporte par 55 % des suffra-
ges

Lancement de la télévision
numérique terrestre (TNT).

Un projet de réforme de l’édu-
cation est vivement contesté par
les lycéens qui manifestent et
occupent les établissements entre
avril et juin

Un drame à Clichy-sous-Bois
aboutit à l'électrocution de deux
adolescents et déclenche des
émeutes dans les banlieues fran-
çaises à la fin de l’année. L’état
d’urgence est déclaré

En mai, les Français sont appe-
lés à se prononcer sur l'adop-
tion d'une Constitution
européenne. Le " non " l'em-
porte.

La grippe aviaire atteint le conti-
nent européen

Une du n°150. TOPO devient également supplé-
ment du Progrès dans le Jura.

Plus de 8 blogueurs sur 10 ont moins de 24 ans

(n°159).
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“Fondé en 1794, le conservatoire
national des arts et métiers a rare-
ment autant montré son utilité.
A l'heure où les dispositifs de
formation continue se multiplient,
il propose de nombreux diplô-
mes de niveaux III à I en cours
du soir ou à distance”. (n°160,
février 2006).

“Selon la législation, les baby-
sitters doivent être déclarés.
Contrairement à ce qui peut être
dit parfois, il existe des tarifs
officiels de garde, variable selon
qu’il s’agisse de travail effectif
ou de présence responsable, par
exemple lorsque l’enfant dort”.
(n°160).

“La chambre régionale de métiers
signale qu'en 2004, environ une
entreprise artisanale sur deux n'a
pas trouvé de repreneur. Et les
10 prochaines années risquent
de ne pas enregistrer d'amélio-
ration, bien au contraire”. (n°162,
avril 2006).

“Le Québec est un partenaire pri-
vilégié pour les échanges de jeu-
nes. Avec l’OFQJ, les 18-35 ans
peuvent réaliser des séjours pro-
fessionnels entichissants dans la
province canadienne”. (n°162).

“Dans un souci de solidarité
envers les familles et les jeunes,
la taxe sur les permis de conduire
est supprimée en Franche-Comté.
Ce qui équivaut à 44 euros de
moins à payer lors de l’obten-
tion du permis”. (n°162).

“Reprendre une entreprise est
plus facile que d’en créer une ;
l’existant est déjà là souligne
Sébastien Le Ret, de Cré-
Entreprendre. Et le taux de péren-
nité s’avère effectivement

beaucoup plus élevé
pour les reprises”.
(n°162).

“Sur les 6 écoles natio-
nales d'industrie laitière,
deux sont en Franche-
Comté. Un véritable
atout pour la région,
l'agroalimentaire étant

le premier secteur industriel du
pays”. (n°163, mai 2006).

“D'après le Cereq, de toutes les
filières universitaires, les étu-
diants en sport enregistrent les
plus forts taux d'insertion pro-
fessionnelle. Bémol, ce n'est pas
toujours dans leur domaine de
prédilection ou alors partielle-
ment”. (n°164, juin 2006).

“L'expansion du commerce équi-
table n'en est une que par rap-
port à lui-même, à ce qu'il était
il y a une ou deux décennies. Vis-
à-vis des échanges commerciaux
internationaux, il ne représente
toujours qu'une goutelette d'eau”.
(n°165, été 2006).

“Les jeunes sont plus informés
et plus convaincus que leurs
parents. Et ils les amènent ici”.
(Pierre Fleck, gérant d'une bou-
tique de commerce équitable,
n°165).

“Les jeunes sont beaucoup plus
consommateurs qu’il y a vingt
ans. Il est marquant de voir l’évo-
lution de la publicité et du mar-
keting qui parlent aux enfants et
aux jeunes comme à de vérita-
bles agents économiques. J’ai
relevé certains chiffres révéla-
teurs. Selon l’union nationale des
associations familiales, le pou-
voir d’achat des moins de 18 ans
représente 3 milliards d’euros en
France. On évalue le pouvoir
moyen mensuel d’achat d’un
jeune de 11 à 17 ans à 52 euros.
(...). Or, on sait que la compré-
hension complète d’un message
publicitaire n’est pas effective
avant 14 ans”. (Dominique
Coulon, directeur de Franche-
Comté consommateurs, n°167,

novembre 2006).

“Dans le contexte actuel du mar-
ché du travail, la mobilité inter-
nationale est devenue un atout
majeur. Confronter ses idées, ses
méthodes, développer son réseau
au contact d'une autre culture
consolide la démarche profes-
sionnelle du jeune adulte. (...).
Généralement, les bénéficiaires
reviennent gonflés à bloc et ont
une meilleure idée de leurs envies
professionnelles”. (Emmanuelle
Pérès, secrétaire générale de
l'Office franco-québécois pour
la jeunesse, n°168, décembre
2006).

“Depuis 5 ou 6 ans, le premier
mode de contamination du sida
est l'hétérosexualité”. (Dr
Christine Drobacheff-Thiébaut,
n°168).

“D'accord, il y a des traitements.
Mais les gens n'ont pas forcé-
ment conscience de tout ce que

cela implique. C'est permanent,
le monde médical devient beau-
coup plus présent dans notre vie.
On ne peut pas dire qu'on vit nor-
malement ". Et en l'état actuel
des choses, c'est à vie” (Patrick,
séropositif, n°168).

“A partir de cet hiver, chacun
pourra pratiquer le biathlon en
activité de loisir sur une piste
spécialement aménagée aux
Hôpitaux-Vieux. Une initiative
unique en France due au comité
départemental du tourisme du
Doubs”. (n°168).

2006

Les jeunes sont beaucoup plus consommateurs

qu’il y a 20 ans

Une n°165. Les jeunes sensibles au développement
durable. Plus que leurs parents en tous cas.

Cette
année là !
Quatre médailles (1 en or, 1
en bronze chacun) pour les
biathlètes francs-comtois
Florence Baverel-Robert
et Vincent Defrasne aux Jeux
olympiques de Turin.

Création de la Baf, fédéra-
tion des étudiants bisontins

Première édition du festival
des échanges urbains, autour
de la culture hip-hop

Première édition de
Musiques de rue à Besançon

Pour lutter contre le téléchar-
gement illégal, la loi
DADVSI est votée. Apeine
en place, elle ne satisfait per-
sonne. Qu'à cela ne tienne,
Hadopi arrive en 2010.

Mouvement de deux mois
des jeunes contre le CPE,
nouveau contrat de travail
leur étant destiné. Le pro-
jet est retiré.

Quelques prix moyens :
Journal quotidien, 1 euro
Le kilo de pain, 2,20 euros
Le timbre tarif normal, 0,54
centimes
La baguette, 0,77 cents
La place de cinéma, 8,50
euros
L de super : 1,20 euros
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Cette
année là !

Vélocité est mis en place à
Besançon : 200 vélos à la dis-
position du public moyennant un
abonnement modique.

Prise en charge par la Région du
premier équipement nécessaire
à la formation des apprentis en
1re année.

Première édition du festival
Génériq, série de concerts tour-
nants issue de la coopération de
salles de Besançon, Belfort, Dijon,
Mulhouse, Bâle, Fribourg.

Première édition du tremplin made
in Jura qui donne un coup de pro-
jecteurs à de jeunes groupes locaux
par l'intemédiaire de concerts et
d'une compilation CD.

Première édition du festival rock
"l'Anniversaire de la gosse" à
Vesoul

Le FC Sochaux-Montbéliard
gagne la coupe de France de foot-
ball et la coupe Gambardella
(compétition nationale ouverte
aux moins de 19 ans)

Interdiction de fumer dans les
lieux publics à partir du 1er février

Les étudiants manifestent contre
le projet de loi sur l’autonomie
des universités

Sortie de l'I-phone qui associe
téléphone mobile, baladeur numé-
rique et mini-ordinateur

Bulgarie et Roumanie sont mem-
bres de l'Union européenne

“E n associant ergonomie,
design et ingénierie
mécanique, l'UTBM

créé une nouvelle formation d'in-
génieurs unique en France. Et veut
inculquer aux élèves une meil-
leure prise en compte de l'homme
dans les choix technologiques “.
(n°169, janvier 2007).

“Le seul lycée exclusivement
consacré aux formations du bois
en France est à Mouchard. Ses
élèves ont, suivant les sections,
entre 2 et 7 propositions d'emploi
dès leur sortie, voire avant”.
(n°170, février 2007).

“A Besançon, 80 entreprises
signent la charte de la diversité et
de l'égalité des chances. Elles s'en-
gagent à lutter contre les discri-
minations à l'embauche. Elles
cherchent à refléter la diversité
culturelle et ethnique de la société
dans leurs effectifs”. (n°170).

“Un centre de la deuxième chance
ouvre à Belfort. Mission : donner
une nouvelle occasion d'intégra-
tion sociale aux jeunes les plus en
difficultés”. (n°170).

“Le cannabis est le produit psy-
choactif illicite le plus utilisé en
France, en particulier chez les jeu-
nes. L'usage régulier concerne 15
% des jeunes garçons et 6 % des
filles, chiffres équivalents à ceux
de l'alcool. (...) Parmi les chan-
gements de ces dernières années,
les observateurs notent une aug-
mentation de la concentration
en produits actifs, donc de la toxi-
cité”. (n°170).

“Créé par le conseil académique
de la vie lycéenne et l'Onisep, le
portail orientation du lycéen est
un site internet regroupant les res-
sources utiles dans ce domaines”.
(n°172, avril 2007).

“Savez-vous qu'en termes de tem-
pératures, actuellement, tout se
passe comme si la Franche-Comté
se déplaçait chaque année de 12

m vers le sud”. (n°172, avril 2007).

“Romaric Vuillaume, champion
du monde 2006 de boxe française,
affiche également 8 titres de cham-
pion de France. A seulement 21
ans”. (n°172).

“Les nouvelles générations ont du
mal à comprendre qu'un auteur
est propriétaire de son répertoire.
Pour y avoir accès, il faut l'ache-
ter”. (Nicolas Brisset, délégué
régional de la Sacem, n°173, mai
2007).

“Depuis 1989, Ecran mobile, ser-
vice cinéma de l'Urfol, qui dépend
de la Ligue de l'enseignement, a
mis en place un réseau de cinéma
itinérant en milieu rural, dans toute
la région. Cela offre du cinéma
de proximité à des personnes éloi-
gnées des grands centres”. (n°173).

“Etre hébergé sur la paille dans
un cadre très sympa et avec un

déjeuner copieux chez un paysan
helvète. Tel est le concept
d'Aventure sur la paille. Plus de
200 fermes proposent cette pres-
tation dans toute la Suisse, ce qui
est particulièrement intéressant
pour les routards qui pourront ainsi
non seulement être hébergés mais
aussi faire la rencontre d'agri-
culteurs très accueillants”. (n°174,
juin 2007).

“Plus proche d'un stage que d'un
job, Horizon ferme est ouvert aux
jeunes à partir de 16 ans et c'est
ce qui fait son originalité. Des sta-
ges d'une durée de deux semai-
nes à deux mois où le jeune
travaille en pleine nature dans une
ferme suisse, nourri, logé, blan-
chi, avec de l'argent de poche”.
(n°174).

“En Suisse, les employeurs ne
craignent pas de recruter des 16-
18 ans, notamment dans les tra-
vaux agricoles comme la récolte
du tabac”. (n°174).

“Sous l'impulsion de l'Union fran-

çaise des séjours au pair, ce sec-
teur se structure. Une charte de
qualité signé par 11 agences per-
met aux jeunes de bénéficier de
garanties et de suivi.” (n°175, été
2007).

“Depuis 2000, de nouvelles dis-
ciplines sont apparues en VTT,
en marge de la descente pure et
de la balade : l'enduro et le free-
ride. On a donc créé des pistes
pour chacune “. (Greg Noce, vété-
tiste conseiller technique pour la
station de Métabief, n°175).

“C'est pour se battre contre l'ex-
clusion culturelle que l'associa-
tion “Cultures du coeur” fut créée
en 1998. Depuis peu en Franche-
Comté, la structure développe un
réseau de partenaires et propose

un panel d'actions culturelles en
faveur des plus défavorisés”.
(n°175).

“Déjà présent à Grand-Charmont,
Coopilote s'installe à Besançon.
Sa formule originale permet aux
porteurs de projets de tester leur
activité en minimisant les risques”.
(n°177, novembre 2007).

“Le Crous et l'Université ont lancé
des soirées jazz au piano-bar du
campus de la Bouloie. Elles sont
gratuites pour les étudiants “.
(n°178, décembre 2007).

Les nouvelles générations ont du mal à comprendre

qu’un auteur est propriétaire de son répertoire

Une n°173. Le flou qui entoure le téléchargement
par Internet fait de ce numéro un succès.
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“F acilité d'accès, nom-
bre élevé d'utilisateurs,
ignorance des frontiè-

res, anonymat : le web est un ter-
rain idéal pour les fraudeurs. Les
arnaques sont plus fréquentes
qu'on ne le croit. Exemple fré-
quent, l'escroquerie à la nigé-
riane : on reçoit un mail de
quelqu'un qui aurait une grosse
somme d'argent à faire sortir de
son pays. Il a besoin pour cela
d'une aide extérieure qui serait
récompensé d'un beau pourcen-
tage sur la somme. Cette aide
prend ensuite la forme de frais
divers destinés à assurer un trans-
fert qui n'a évidemment jamais
lieu. Et ça marche. Les arnaques
d'internet utilisent le même res-
sort que dans la réalité : la cré-
dulité”. (n°180, février 2008).

“Une partie du public associe tou-
jours fortement la culture hip-hop
à celle de la banlieue. Mais ceux
qui suivent de près n'y font plus
référence. C'est une culture qui
s'est répandue, même si elle reven-
dique toujours cette origine des

quartiers, accompagnée d'une
forte connotation sociale et poli-
tique”. (Gilles Rondot, artiste,
n°180).

“Dès le début du rap, on ne lui
prédisait pas plus d'avenir qu'un
âne mort. C'était à la fin des années
70. Trente ans plus tard, il est tou-
jours là et bien vivant. Et à la base
d'initiatives intelligentes, du moins
en ce début 2008 en Franche-
Comté : festival à Morteau, trem-
plin à Belfort, compilation CD
“l'Index” à Besançon, festival Feu
organisé par l'association Attila”.
(n°180).

“Notre devise est d'apprendre à
réussir. On attend d'un jeune qu'il
saisisse la main qui lui est ten-
due. Les jeunes qui arrivent ici
ont une vision très négative d'eux-
mêmes. Notre rôle est de faire en
sorte que le jeune change la per-
ception qu'il a de lui-même. Ce
qui est fondamental, c'est l'estime
de soi. C'est à partir du moment
où le jeune a de l'estime pour lui-
même qu'il peut commencer à
avancer. Quand ils arrivent ils

sont tous en échec depuis un cer-
tain  temps. A partir du moment
où on peut apporter de l'aide à un
jeune déscolarisé, sans emploi, il
a sa place chez nous”. (Jean
Savonnet, directeur du centre
Défense e chance à Belfort, n°182,
avril 2008)

“Je n'avais plus rien pour m'en
sortir. Quand j'ai reçu un pros-
pectus dans ma boîte aux lettres
sur le centre 2e chance, j'ai sauté
sur l'occasion. C'est peut-être le
fait que c'est strict qui m'a donné
envie d'y aller. Avec le centre, j'ai
pu définir un projet profession-
nel. Tout ce que j'ai pu obtenir,
je l'ai fait : CFG, AFPS, ASR,
PCIE. Aujourd'hui je suis en for-
mation à l'Afpa d'assistante de
vie aux familles. Je sais que je
trouverai du travail à ma sortie
de formation”. (Myriam, pension-
naire du Centre défense 2e chance,
n°182).

“Il y a maintenant une douzaine
d'écoles de la deuxième chance
en France, dont une à Belfort. Le

but est d'aider les jeunes en dif-
ficulté à s'insérer professionnel-
lement et à être autonomes dan
tous les plans de la vie. A terme,
il devrait y avoir une école de
ce type par département” . (Gérard
Peroz, directeur de l'Ecole
Deuxième chance de Belfort,
n°182).

“En Franche-Comté, près de 4
stagiaires sur 5 qui passent par
l'association nationale pour la for-
mation professionnelle des adul-
tes (Afpa) sont en situation
d'insertion au bout de 6 mois (soit
en CDI soit en CDD de plus de
6 mois)”. (n°183, mai 2008).

“Dans le bio, l'offre ne répond
actuellement pas à la demande,
en augmentation de 10 % par
an en ce moment. En Franche-
Comté, il faut importer pour y
répondre, “ à 50 % en ce moment”
selon Interbio”. (n°187, novem-
bre 2008).

“Flora 25 ans, mange bio depuis
deux ans. “Pour ma santé, pour
la nature, pour essayer d'aller

contre la société de consomma-
tion” (n°187).

“Lons-le-Saunier est avec Lorient
l'une des deux villes pionnières
en France en matière de restau-
ration scolaire bio. Les enfants
des cantines lédoniennes ont
aujourd'hui 20 % de bio dans leurs
assiettes”. (n°187).

“Pour certains, l'adolescence est
une période propice à des
moments de souffrance où le
besoin d'accompagnement et de
suivi se fait sentir. Le concept de
Maison de l'adolescent a vu le
jour à cet effet. Celle de Besançon
a ouvert en 2006”. (n°188, décem-
bre 2008).

“Le côté commercial du manga
a permis de conquérir le mar-

ché occidental. Aujourd'hui, il
représente 45 % du chiffre d'af-
faires du secteur mondial de la
BD. En 2006, le plus grand impor-
tateur de mangas était la France
avec 13 millions d'exemplaires”.
(n°188).

Cette
année là !

L'assemblée générale mon-
diale d'Erasmus se tient pour
la première fois en France, à
Besançon. 500 jeunes de tous
pays s'y retrouvent pendant 4
jours.

Le dispositif "permis pour
tous" du Conseil général du
Doubs donne une aide finan-
cière aux jeunes de 16 ans qui
s'inscrivent en apprentissage
accompagné de la conduite.

Création par l'Université de
Franche-Comté de la plate-
forme Synergie-entreprises
pour favoriser l'insertion pro-
fessionnelle des étudiants

Après 5 titres de champion
de France, le boxeur bisontin
Khedafi Djelkhir est médaille
d'argent aux Jeux olympiques
de Pékin. 
Même médaille pour le nageur
belfortain Amaury Leveaux,
mais 2 fois : en 4x100 m nage
libre et en 50 m nage libre

Alex Baupain, chanteur com-
positeur d'origine bisontine
reçoit le César de la meilleure
musique de film pour "les
Chansons d'amour".

Entrée en vigueur de l'inter-
diction de fumer dans tous les
lieux publics en France.

Une crise financière mondiale
comme la planète en a peu
connu part des Etats-Unis.
L’économie et l’emploi sont
touchés de plein fouet

Le manga a conquis le marché occidental

Une du n°180. Les sujets culturels font régulière-
ment l’objet de dossiers.
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“L es jeunes ne lisent plus,
entend-on dire, mais
curieusement, “Harry

Potter” était très loin en tête des
ventes l'an dernier. “Eragon” s'est
vendu à 500 000 exemplaires, “le
Monde de Narnia” à 300 000. Plus
récemment, le quatrième tome de
“Fascination” est parti à 23000
exemplaires en 3 jours. En réalité,
le secteur jeunesse représente 16
% des livres vendus l'an dernier.
Peut-être (ou peut-être pas) que les
15-24 ans d'aujourd'hui lisent moins
que ceux d'avant. Mais les quel-
ques études disponibles montrent
que c'est la tanche d'âge qui lit actuel-
lement le plus...” (n°189, janvier
2009).

“Tout ne peut pas se résoudre par
et à travers le système scolaire, qui
est d'abord un système d'enseigne-
ment. Les premiers responsables
de l'éducation restent les parents et
le cercle familial. Mais parallèle-
ment, il y a une vie sociale qui s'ins-
crit à travers des associations, des
activités sportives ou culturelles où
les jeunes peuvent développer un
savoir-faire et un savoir-être.
L'éducation populaire a un aspect
très important à travers ses activi-
tés : la construction de l'intelligence
sociale, à savoir tout ce qui peut
nous permettre de comprendre la
vie commune et le fonctionnement
de la société, pour y prendre sa
place. Comprendre pour pouvoir

agir, faire, se situer”. (Richard Edme,
inspecteur général de Jeunesses et
Sports, n°189).

“Dans la région, l'éducation popu-
laire salarie plus de 1500 person-
nes, regroupent près de 75000
adhérents et touchent 350 000 béné-
ficaires” (n°189).

“La formation est dans nos gènes
et nos principes. Ames yeux, il faut
continuer dans cette voie. D'abord
parce que c'est un beau métier de
former des jeunes. Esuite parce que
sportivement, c'est le moyen de
pouvoir durer. Si Sochaux a passé
61 saisons en Ligue 1, c'est en grande
partie grâce au centre de forma-

tion” . (Alexandre Lacombre, pré-
sident du FC Sochaux-Montbéliard,
n°190, février 2009).

“Vingt-cinq ans de rock à l'Atelier
des Môles : qu aurait cru, il y a un
quart de siècle, que la salle de
Montbéliard vibrerait encore
aujourd'hui ?” (n°190).

“L'usage régulier d'alcool à 17
ans est en légère hausse depuis 2000
tandis que le nombre d'ivresses répé-
tées est en nette augmentation. Plus
de 33 % des garçons et 18 % des
filles de cet âge en ont connu au
moins 3 dans les 12 derniers mois”.
(n°191, mars 2009).

“Après 5 ans d'existence, le réseau
social virtuel Facebook a conquis
150 millions d'internautes dans le
monde. Un véritable phénomène
de société” (n°190).

“Il existe de nombreuses forma-
tions d'excellence, parfois uniques
en France, dans la Région. Elles
sont proposées par des écoles tel-
les que l'UTBM, l'ENSMM, les
Enil, le lycée du bois, le cours hôte-
lier de Besançon, l'école Boudard
ou les lycées Edgar Faure et Victor
Bérard”. (n°192, avril 2009).

“21,5 %, c'est le taux de jeunes de
moins de 25 ans qui étaient à la
recherche d'un emploi en France
au mois de février.
Traditionnellement, les jeunes sont
les premiers touchés lors des retour-
nements conjoncturels de l'écono-
mie, car ils servent les premiers
de variable d'ajustement. Parce qu'ils
sont plus nombreux à être en contrat
court (intérim, CDD, contrats aidés)
et parce que s'applique la logique
du dernier arrivé, premier sorti”.
(n°193, mai 2009).

“Ici, j'ai juste mangé plus de légu-
mes que pendant toute ma vie ! Je
suis étonnée de voir la façon dont
les Français font attention à leur
santé et à leur nourriture. En Hongrie,
on mange n'importe quoi” (Maria,
jeunes hongroise en service volon-
taire européen à Besançon, n°194,
juin 2009).

“L'Eurovelo 6 est un tracé cyclo-
touriste reliant Nantes à Budapest.
Il traverse la Franche-Comté de
L'Abergement-la-Ronce à
Montreux-Château et permet de
faire des promenades sécurisées au
bord de l'eau, même si certains tron-
çons ne sont pas encore aménagés”.
(n°194, juin 2009).

“Le bureau d'aide à l'insertion pro-
fessionnelle signifie une plus grande
ouverture sur le monde profession-
nel. Il ne s'agit pas du tout de faire
entrer l'entreprise dans l'univer-
sité ou de privatiser l'université
comme on l'entend parfois. C'est
plutôt faire entrer la culture de l'en-
treprise dans l'université”. (Claude
Condé, président de l'Université de
Franche-Comté, n°197, novembre
2009).

“S'il est un domaine dans lequel les
jeunes d'aujourd'hui peuvent être
enviés, c'est peut-être celui de la
mobilité internationale. Dispositifs,
bourses et facilités se sont multi-
pliés depuis 20 ans”. (n°197).

“Le financement du spectacle vivant
s'opère avec l'argent des citoyens.
Notre liberté est le reflet du respect
que l'on a pour eux. La première
exigence est que nos budgets res-
tent des budgets artistiques et sur-
tout pas des budgets de fêtes et
cérémonies. (...). Tout cela est com-
pliqué : comment mettre en place
un projet dans sa singularité en fai-
sant abstraction de la demande du
public et faire en sorte qu'il y ait en
même temps du public ? Parce que
tenir un lieu d'art élitiste huppé, je
sais faire, c'est facile. Mais avoir
une exigence à la fois artistique et
de démocratisation, c'est moins évi-
dent. C'est aussi ce qui est excitant.
C'est ce qui vaut le coup qu'on ait
de l'argent public. On essaye de ren-
dre aux citoyens le meilleur service
possible. On n'a pas le droit d'être
élitiste puisque c'est l'impôt qui nous
paie. Et ce n'est pas évident parce
que l'on a des sarbacanes là où TF1
a des bazookas”. (Henri Taquet,
directeur du théâtre Granit, n)198,
décembre 2009) 

2009Cette
année là !

Ouverture du portail de la jeu-
nesse de Franche-Comté à
l'adresse www.jeunes-fc.com.
Ambition : regrouper tout ce qui
concerne les jeunes francs-com-
tois

Création du statut d'auto-entre-
preneur qui permet de s'impro-
viser chef d'entreprise en
quelques clics

Lancement d'un plan jeunes,
dont les mesures visent à favo-
riser l'insertion professionnelle
des jeunes

Pour assurer la visibilité et la
permanence du Conseil euro-
péen, il est prévu pour la pre-
mière fois d’élire un président
disposant d’un mandat de deux
ans et demi renouvelable, au
lieu de la présidence tournante
qui s’exerçait jusqu’à présent.
Le belge Herman Van Rompuy
est le premier à accéder au poste.
Il entre en fonction le 1er jan-
vier 2010.

Apparition du virus H1N1 ou
grippe A en début d’année au
Mexique. S’ensuit une pandé-
mie qui atteint son pic, en France,
en novembre.

2e jacksonmania suite au décès
de Michael Jackson
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Une du n°190. Le sport, l’un des sujets qui intéresse
le plus les jeunes lecteurs.

Facebook a conquis 150 millions d’internautes


